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578 VENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Le 16 jui tii, h 'P. Doibeu célérai à Quélhe, «<su sou.de- ruadkre de fll-
itatiosa» (1), àa première mes qui ait Mti dite- depuisurépoqu. de JacpsuCnrer.
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PIRDÂGOGIIR

<Qu leu Candens soiet idéles à eux-.&u.
Fý-L G'amuIa célébration du 111 centenaire de Québe fournira à la nationalitéCaakn-rnas l'SOca de faire une halte, et du haut des sommnets oùla ProvienS luit apermfis d'atteindre, ele se doit à elle-nàîme de se recueil-1fr en vue de l'avenir.

Il nOus semble Oppoitunen ce beau mois de juizredont l'un des jours, levingt-'quatrîàone est consacré à la célbration~ de notre fête nationale, de fixerde temps en temps l'attention de la -Jeunesse écolière sur lesu éeet his-torique que l'onD S'apprête ai cOmmémorer avec éclait.C'est au Cours des leçoa d'histoire du Canada surtout que l'instituteurdevra, avec se élves, médter les grandes choses du passé et en déduire desenseViemntsclairs et fécon4s
La benle figure de alamplain mérite d'être mise en pleine lumière L'en-fance, la Jeunesse a=crc. naturellemet son admiration a tout ce qui est no-Ne, brave et généru
Quel personnq de notre histoire posséda à un plus haut degré ces bel-lu qualités?
Chanplain a laséune mémoire éternele de sa foi, de a sagesse et de sonpa±riotimý Il est venu fonder sur les bords du Saint-Lwarm une nationfrnçaise et cathoiM Ne l'oubliois pas.Avec les siècles, et plcedans des Icondiio géogaphiques et climaté-riusdigàrent« de celles de la mre-patne, cette Petite nation est devenueauooean point de vue ethnique, et dan une large Mesure, au poin devue mtletu Façoeîée aternelloet par lT41ise de Rome,, la na-tion caffdiame - que des évnmnsont logiquemn!t fait dénmme Cana-dixftne. - est eszeIm cahlqetdementalité français%,
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Dans un aveu échappé au général Carleton, le second gouverneur de
Québec, nous trouvons la preuve irréfutable que dès le début du régime bri-
tannique, les pionniers du Canada sont devenus une nation bien distincte.
" Le dénouement inévitable, écrit-il à lord Shelburne, chose horrible à penser,
c'est que ce pays devra à la fin étre peuplé par la race canadienne, laquelle a
déjà pris racine et atteint un si haut chiffre que toute autre serait entièrement
perdue, sauf dans les villes de Québec et de Montréal (i)."

Bien avant M. Salone, Mgr Laflèche avait proclamé avec cette haute
fierté de race qui lui était propre: " Nous le répétons avec bonheur pour le
passé et confiance dans l'avenir: nous, Canadiens français, nous les descen-
dants de ces nobles familles qui ont donné des martyrs à l'Eglise et des héros
à notre bien-aimée patrie, nous sommes aujourd'hui une nation. La terre
que le sang de ces martyrs a purifiée et sanctifiée, le sol que la valeur de ces
héros a si légitimement conquis, défendu avec tant de sacrifices, est notre pa-
tri."

Soyons donc fidèles à cette chère patrie; aimons-la bien, mais pour l'ai-
mer comme elle mérite de l'être, nous devons rester dles à nous-mêmes,
suivant le conseil de l'historien national.

Et cette fidélité au passé, où pouvons-noùs en retrouver une plus pure
image que dans Champlain lui-même.

" Chrétien, comme Charlemagne et Saint-Louis, il veut que la religion
occupe dans la nouvelle patrie la première place, parce que seule, par son in-
fluence salutaire, elle peut donner à un peuple naisçant des assises dura-
bles (2)."

Au point de vue purement national, le fondateur de Québec ne fut pas
moins vigilant autour du berceau de la nation canadienne. On sait avec
quelle ardeur et quelle habileté il sut retirer la Nouvelle-France des griffes
des Kertk: Champlain ne permit pas que son ouvre s'englifiât.

Quelle grande leçon!
Si nous ne voulons pas disparaître comme nation distincte: si nous dési-

rons sincèrement rester un peuple digne de Champlain et de Laval, digne des hé-
fos qui les ont suivis. "souvenons-nous des anciens jours; pensons aux généra-

tions qui nous ont précédés; interrogeons nos pères(3)," et ils nous répondront:
" Soyez fidèles à vous-mêmes: conservez intact le double trésor de la langue
française et de la foi catholique; accomplissez fidèlement vos devoirs vis-à-
vis du pouvoir fédéral, mais repoussez énergiquement tout projet qui ten-
drait à vous assimiler ou à vous faire absorber; gardez spécialement la Pro-
vince de Québec. berceau béni de votre race, pour vous.et vos enfants; ne per-
mettez-pas que les Cantons de l'Est soient reconquis par des races étrangères;
veillez à ce que le nord du Saint-Laurent, sur le parcours du futur Grand-
Tronc-Pacifique. ne passe pas 'aux Juifs ou à d'autres rebuts de l'ancien con-

(r0 Sir Guy Carleton à lord Shelburne, 25 nov. i767. Archives canadiennes.
série Q. vol. 5. p. 260.

(s) Mgr Racine, ancien évêque de Sherbrooke. Discours prononcé en 88o.
(3) Deut. XXXII.
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tinent; soyez en garde contre le théâtre et la mauvaise littérature; sachezdéjouer tous les complots que vos ennemis sauront ourdir contre votre Foi,votre Langue et vos Institutions; pardessus tout, conservez, et défendez aubesoin, vos écoles confessionnelles, catholiques et françaises; défiez-vous dela Franc-Maçonnerie; combattez l'alcoolisme; enfin, sachez vous rallier autourd'un drapeau commun, sur lequel s'unissent harmonieusement les emblèmesde la Religion et de la Patrie, et ne renoncez pas à l'avenir: cultivez dansl'âme de vos fils une " fleur d'espérance (i )."
Voilà, il me semble, ce que du fond de leurs tombeaux ou du haut deleurs monuments, les glorieux champions de notre histoire diront au peuplecanadiens-français le 3 juillet 1908, trois centième anniversaire de la fonda-tion de la Nouvelle-France.

Avec le poète, sachons répondre à ces voix d'outre-tombe:
Voyez nos champs couverts d'une riche moisson,
Voyez nos villes florissantes.
Dans nos beffrois d'argent entendez-vous le son
De nos cloches retentissantes?...
Ah ! si notre vertu chancelle un seul moment,Si jamais notre foi succombe,
Pour nous marquer au front d'un stigmate infamant,
Mânes, sortez de votre tombe!... (2)

C.:J. MAGNAN

qu' un Un grand penseur a dit que la nature et l'histoire se réunissent pour établirqiune grande république indivisible est une chose impossible. Dans tous les cas, ils permis de croire que, réalisant les appréhensions de son fondateur, l'illustre Wash-ington, le colosse américain croulera et que trois ou quatre grands Etats s'élèveront surses ruines.
« En présence de cette éventualité. il est permis, à quiconque connait les tendancesde la race allemande et la position qu'elle occupe en Amérique, de prédire qu'un em-pire allemand surgira dans la vallée lu aeississipi. qu'elle contrôle déjà par sa langue,sa littérature et son influetice sur les affaires publiques.
«Cet empire naissant aux rives du ississipi ne vous fait-il pas rêver à un autreempire se déployant sur les bords du Saint-Laurent, jouant sur le continent américainle rôle de la France en Europe: pays de civilisation et de liberté, pays généreux, pêà combattre pour un saint principt ou pour la défense dune sainte cause: faisantNo plus belles fleurs de l'art, les plus beaux fruits de la pensée, manifestant dans leNouveau-Monde les initiatives fécondes et les vertus brillantes de l'âme française?C'est un rêve ie le sais. un rêve ambitieux. mais l'un de vos écrivains l'a dit: « Toutce qui aété fait de grand dans le monde a été fait au nom d'espérances exagérées. aC'est un rêve, mais j'ai foi dans cr rêve. parce q ue j'ai foi dans la vitalité de notrepeuple, parce que je crois qu'il a conservé intacte la racine morale de sa puissance, etce e potius mori quam f:ederi » qui l'a sauvé un jour di danger et des défaillancesnationales.,»

A LAn TURGEoN,Ministre du Domaine public dans le gouvernemnent de Québec.
(Extrait d'un discours prononcé à Honfleur (France) en 8918).
(2) L-P. Lemay.
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AU.PImD DE J.A STATUU DU SANUIL DU CXAXrPYAIN

(AdPaptica

Honneur au fondateur de la Nouvelle-France !
Homme prédestiné que le Ciel dirigea;
Champlain t un peuple entier proclame ta vailance
Et l'amour du pays que ton geste érigea !
Sur les bords du grand fleuve témoin de ton courage,
Le Franc de l'Amérique a dit: « Je me souviens al
Et voulant que ton nom demeure d'âge en Age,
A fait renaître en bronze un immortel chrétien!
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La lecture et la récitation

Nous reproduisons de lEcole et la Famille un passage vraiment pratiqued'une circulaire d'un inspecteur d'Académie publié dans le Bulletin de l'Ariège:

Nous ne voulons pas entreprendre ici un traité sur l'art de lire. Le li-vre de Legouvé n'est pas à refaire. Bornons-nous à quelques indications.D'abord on lit trop vite, presque tout le monde lit trop vite. Or, ceci
n est excusable que chez les débutants: le bambin de sept ou huit ans veutmontrer le plus tôt possible qu'il sait assembler les lettres, les syllables, lesmots. Il veut émerveiller le plus tôt possible son papa et sa maman, qui re-garderont à la quantité plutôt qu'à la qualité. Il veut faire honneur à sonmaître qui sera fier de lui s'il a appris en quelques mois la lecture mécanique.Passée cette première année, il faut que la lecture cesse à tout jamaisd'être un exercice machinal, il faut qu'elle devienne un exercice intellectuel, leplus intellectuel de tous les exercices, allions-nous dire. Et ce n'est pas F.Pêcaut qui nous eût démenti, lui qui estimait que la lecture expliquée, bienmenée, à l'aide d'un bon livre, pouvait devenir " l'âme, le trait d'union desautres études, l'étude centrale et régulatrice par excellence". Dans cet or-dre d'idées, le précepte à rappeler sans cesse aux élèves et mêmes aux maitres,c'est qu'on ne lit jamais trop lentement, c'est que toutes les occasions qui seprésentent de ralentir la diction doivent être saisies; c'est que, notamment,S'il y a des points et des virgules, c'est pour qu'on s'en serve.

Alors seulement on s'habituera à articuler nettement au lieu de bredouil-er, a trouver l'intonation juste au lieu d'ânonner, à s'imposer à l'auditoireau lieu de le fatiguer. Les orateurs qui se font le mieux entendre, fût-ce àde grands publics, ceux qui savent le mieux retenir l'attention, ne sont pastoujours ceux dont l'organe est le plus puissant.
La lecture doit être'expressive, tout en restant simple et naturelle. Bienlire, c'est déjà expliquer, c'est déjà commenter. Cela est si vrai que j'approu-verais pleinement un examinateur qui, après une lecture remarquablementfaite, remercierait le candidat et lui donnerait une note excellente sans lui de-mander d'ajouter la moindre explication.
Pour que la lecture soit expressive, il faut quelle soit comprise dulecteur, il faut donc qu'elle ait été préalablement expliquée par le maître.Donc pas de lecture, une fois passés les premiers mois, les mois sacrifiés àl'indispensable lecture mécanique, pas de lecture qui ne soit une lecture ex-pliquée.
On devra veiller à ce que la récitation ne vienne pas de nouveau toutgâter. C'est par la récitation que les bons principes de lecture se perdent.Le maitre veut s'assurer avant tout que le n*>rceau qui a dû être appris par'élève est bien su de lui. Après quelques velléités pour corriger les intonationsnieuses, il se décourage et fnit par les laisser passer. Il a tort. Qu'il soit
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intraitable. Le pli sera bientôt pris. Les élèves comprendront vite qu'au
moment de réciter on leur demande, et qu'on leur demandera toujours, deux
choses: de savoir et de savoir dire. Si le maitre ne cède pas, ne cède jamais,
ils céderont. Et après quelques semaines, mettons quelques mois de lutte, ils
sauront que jamais, sous aucun prétexte, on ne leur permettra de lire ou de
dire quoi que ce soit d'une façon inintelligente. Les mots les moins usuels
seront traduits, les phrases seront analysées, le sens général, la portée morale
du morceau seront dégagés. Alors seulement le morceau pourra être appris
par cœur. Tant pis si par cette méthode il est impossible de faire apprendre
beaucoup de pages aux jeunes élèves! Qu'ils n'apprennent que la valeur de
huit ou dix pages pendant la première aimée, mais qu'ils les comprennent bien
et qu'ils sachent bien les lire.

Du reste, il seraient moins avancés malgré l'apparence, s'ils récitaient mal
50 ou 6o pages, parce que, faut-il le répéter avec Montaigne " savoir par
cœur n'est pas savoir " parce que "la mémoire ne retient sûrement que ce
dont l'esprit s'est rendu compte!"

Quand le morceau qui devra être appris aura été expliqué et retourné dans
tous les sens, alors seulement on pourra le présenter à la mémoire de l'écolier,
comme aliment mûr ou cuit à point, pouvant être à la fois substantiel et de
digestion facile. Auparavant on l'aura lu et 'fait lire autant de fois qu'il
aura été nécessaire; au besoin toute la classe l'aura collectivement déclamé.
Tel passage, plus particulièrement difficile, aura été isolé et redit par chacun
tour à tour. Ici encore la maxime de J.-J. Rousseau est la bonne: il faut sa-
voir perdre du temps, c'est le moyen d'en gagner.

En l'état actuel, on constate le plus souvent que le maitre comprend,
comme nous, l'utilité absolue d'un bonne diction, qu'il a su l'exiger des tout
petits, qu'il continue à l'exiger d'eux, mais qu'il s'est découragé avec les grands.
Et il s'ensuit que les intonations justes, parfois émouvantes, c'est dans la bou-
che des enfants du cours préparatoire ou élémentaire que vous les trouvez ;
au cours moyen c'est moins bien; au cours supérieur, c'est tout à fait mal.
Nos élèves de treize ans récitent moins bien que ceux de huit ans. Voilà
l'invraisemblable résultat auquel nous aboutissons trop souvent !

Pour mettre bien en lumière aux yeux des élèves l'utilité d'une bonne
diction, nous ne saurions trop prôner la récitation par deux ou plusieurs d'en-
tre eux de scènes dialoguées (tirées par exemple du Cid ou des Plaideurs) et
surtout les petites fêtes scolaires dont les écoliers sont les acteurs. Rien ne
leur montrera mieux la nécessité d'une diction intelligente comme de réciter
devant un public:

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE584
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Les livres de réommpese

L'époque de la distribution des Prix n'est pas oin. Chaque fois qle cet événe-ment revient, nous songeons à l'ouvre nationale quil serait facile d'accomplir par lelivre de récompen:,e bien choisi.
Il me semble que le gouvernement les commissios scolaires et les maisons d'édu-cation pourraient facilement faire un choix parmi les Souvres littéraies d'adu-canadiennes et lesrépandre dans toutes les écoles de la Province de préférence à cer-taines séries de petits livres français qui n'ont aucune vaeur pour nous.Les livres canadiens, un certain nombre du moins, offrent lavantage d'initier la jeu-nesse aux secrets de notre vie nationale, de lui en révéler les beautés et la grandeur.Que l'on me permette ici de dresser une liste -elle n'est pas exclusive, loin de

lî- des livres canadiens qui, parmi plusieurs autres, sont dignes d'encouragement:
Les AniCes Canadiens: de Gaspé; Jean Rivard: A.Gérin-Lajoie; Jacques et Marie.-N. Bourassa; Charles Guérin: P.-J.-O. Chauveau. Les Mémoires de M. de Gaspé;Forestiers et Voyageurs: JC-. Taché; Franços de Bienville: Marmette; Suvres com-lètes de Crémazie Les Canons populaires du Canada: Ernest Gagnon; Les Noëls.ncens de la NouvelleFrance E. Myrand; L'Oublié: Laure Conan; Pour la Patrieb.-P. Tardive l Histoire de lHôte* ieu de Québec: abbé H.-R. Casgrain; Les Fleursboréale: es Fréchette; Une de Perdue, deux de trouvées: de Boucherville; A l'ouvre

et à l'épreuve: Laure Conan; Une fête de Noël tout Jacques Cartier: E,. Myrand;A la brunante: Faucher de Saint-Maurice; Un pèlerinage au Pays dvangeine. abbéH.-R. Casgrain; Les Gouttelettes: P..Lemay, et plusieurs autres dans la note vraimentcanadienne. Inutile d'ajouter que les uvres historiques des Ferand, Garnean, Gos-selin, Chapais, Casgrain, Dionne, Decelles et autres méritnt d'tre distrbues, commeprix d'honneur, aux élèves du cours supérieur.
Ce serait faire acte de patriotisme que de répandre abondamment les meilleurslivres de ce que nous Pouvons modestement mais sérieusement appeler notre littéra-ture canadienne.

C.-J. M.

Le1ooiisme et loie (1)

(Conférence donnée par M. A. Létourneau Principal de I'Ecle Saint-Denis, devantl'Association des Instituteurs catholiques de Mo tréal, janvier 9 se.)

(Suite et fin)
Venons-en maintenant au côté technique de cet enseignement.Dans certains pays dEurope. en Scandinavie, en Belgique et en France notam-

nient, l'enseignement spécial de l'anti-alcoolisme est inscrit au programme des études.Dans une circulaire en date du 12 novembre etoo, le ministre de l'Instruction pu-blique. er France, M Leygues, fait voir l'importance que l'on attache à cet enseigner sPdt :

1) Voir L'Enseignentent Primaire de mars, avril et mai.

I
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e L'enseignement anti-alcoolique, dit-il, ne doit pas étre considéré comme un ac-
cessoire. Je désire qu'il prenne dans nos programne une place officielle au mëme
titre que la grammaire, ou l'arithmétique. Mon intention est de placer la sanction
de cet enseignement dans les examens qui terminent nos différents cours d'études pri-
maires et secondaires. »

Puis, il ajoute ces paroles qui s'appliquent si bien dans toute leur vérité a notre
pays et que je laisse à méditer aux habitants:

SLes sacrifices que s'impose le pays pour développer lirstruction à tous ses de-
grés, les efforts de nos maitres pour élever les intelligences et flrtiier les esprits,
seraient dépensés en pure perte, si nous ne poursuvions en même temps dans les
écoles notre campagne contre l'alcoolisme qui condane à une prompte déchéance les
individus qu'il atteint et qui anéantit partout où il pénètre, les énergies intellectuelles
aussi bien que les énergies physiques. »

Vous savez déjà que, à la session du mois de mai dernier du Comité catholique
de lInstruction publique, sur proposition de Mgr lArchevêque de Montréal, appuyé
par l'honorable Thomas Chapais, il a été résolu que cet enseignement devra désormais
se donner dans les écoles de la Province.

Comme sanction, Messieurs les Inspecteurs d'écoles seront invités à faire rapport
sur ce sujet.

Cette décision nous fait, à nous instituteurs, un devoir de donner à cet enseigne-
ment la place qu'il mérite.

Il devra donc, dans notre tableau de l'emploi du temps, y avoir une heure spéciale-
ment consacrée à faire apprendre un manuel anti alcoolique, à l'expliquer aux élèves.

Ce devra être un exercice scolaire au même titre que les autres. Comme manuel
classique à lusage des élèves. on a suggéré le petit ouvrage du chanoine Sylvain. Mais
'instituteur aura besoin d'un ouvrage plus complet, plus substantiel.

L'ouvrage de M. Edmond Rousseau « Alcool et Alcoolisme a répondrait peut-être
à ce besoin.

Toutefois n'oublions pas que ce qu'il faut. ce n'est pas tant donner à l'enfant un
bagage de science anti -alcoolique, comme on le munit de connaissances de géographie
et distoire. mais bien plutôt former un homme sobre, un ennemi de l'alcool, ce qui
est bien différent et bien supérieur. < Donnez-moi l'instruction que vous voudrez.
disait à ses parents un gamin de dix ans. mais arrangez-vous pour qu'à vingt ans, je
puisse me passer de vous s. Paroles qui feront frémir d'indignation plus d'un coeur de
grand'nare, habitués que nous sommes à élever les enfants plus pour nous que pour
eux-mêmes. Parole qui renferme la véritable formule de l'enseignement pour la vie.

Mettre l'enfant de bonne heure en présence des difficultés de la vie:le lui faire
mesurer de l'oeil afin qu'il proportionne l'effort personnel à l'obstacle à vaincre; là
est le secret du bonheur, une sauvegarde contre 'entrainement des passions comme

udevrns former de nos élèves des tempérants, dans la même mesure et dans
le même sens que nous sommes appelés à former des chrétiens.

Or, dans nore Province, les instituteurs laïques ou religieux, ne se contentent
pas d'enseigner une demi-heure de catéchisme chaque jour, en isolant ridée religieuse
des autres exercices scolaires.

Ce système des écoles neutres, Dieu merci, n'est pas celui que nous pronoms
L'exclusion de la religion à récole, et son renvoi aux heures supplémentaires ne sont
pas à craindre parmi nons.

Nous sommes et nos devons rester avant tout des hommes religieux. C'est là
notre force, ce sera aussi notre gloire.

L'âme de l'enfant. en effet, n'est pas composée de deux compartiments étanches.
dns lesquels on peut verser à volonté, tantôt la science, tantôt les principes reigieux.
Cest la science elle-même qui doit être imprégnée de rfide de Dieu, c'est la personne
de maître ee-même, qui doit être croyante, a nous voulons que renfant reçove de
M part, une éducation complète. intellectuelle et morale.

De même donc que nous ailons l'idée religieuse à tout notre enseignement et que
nous imprégnons de la morale chrétienne toutes nos leçons, de même auss, nous pro-
géderons pour faire soun éducation anti-alcoolique.
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Sans que le programme des études en Soit modié ni pus chargé,, nous nous se-'irons dans ce but des différentis exercices nclir, ites copsiln anlses
gr ami a , o rr epato s il ec u e,-g e e, ai i éi , A insi pourquoi, au coursde l cla se, pour rep s leprit de nos élêves, ne pas leur lire une belle page, sim pleClaire et convaincante sur cette matiéreL'artunêtique nou offre un champ encore plus vaste. eusl ipeadtoJusqu'aux problêgnes les plu --Pli"e totputnu ervird lon id auaditonlqDepiuis déjà quelques annéMes, Ltuegom Primainre conStientdplusieurs prit4émes dece genre.leo teambS
Au sujet de l'économie e el opajlt oetqe 'uerd loleAlcoolisme & écrit: e el o4" t 0etqe 'uerd, lolea Le grand défaut de nos habitants dans les caniPagne, et de nos ouvriers dans

les vills c'est l'absence de calcul sanslquel il est imposble d'éuiibrr e uet
de la famille. Tant qu'il y a de l'argent - la maiso, on Pige dans le tas, sanss'cuper 8, les revenus égalen les dépensesa Et c'est L&, ajoute-t-il, une des causes d'inteWmér 9Sans doute, ce sot les jeunes filles surtout qui doivent être formées à cette éco-
nomie, puisque c'est à la mère qu'incombe particuiére«t le devoir de pratiquer cettevertu domestique. Mais il est bon et nécessaire que nos garçons apprennent à calculer, àéconomiser.

L' économie est une vertu qui aieàs-anei asl béJ'aurais voulu auss aidute unm sues a iti d5e sobprétce paaoupulor aiszmi i ee uonstte uecssd ot reduanse <Iautres pays,d'mme services. MrmtIin=s seulement: l'Angleterre avec ses a Bands of Hope.»
Bataillons de l'spérance, au nombre de 2i,40, comprenant 2, 7.37»S0 enfants enrôléssous le drapeau de la températeVoilà ce que devr etre notre enseignenent j'ai aussi ajouté que nous devons
donner l'exemple. En effet, l'exemple du inaitre est un réel et fécond enseignementqui doit confiriner celui de sa paroleL'homme du peuple croit qu'a il monte., en conformant le plus possible les habi-
tudes de sa vie extérieure aux habitudes de ceux qu'il regarde comme àptnn
ue classe plus élevée Et comme les défauts apparassnt <rordinaire qelesvertus, il copie <7abord les vices.L'ouvrier voit les beaux cafés et les riches tavernes qui regorgent de monde;

Il voit l'amner empou'aem' sur toutes tables-. au cabaret, il lui faut son absinthe. Il
lU faut son amer. Si nou essayons de lui explue comment l'alcool est un poison,il nou montre Sonmédc et parfois peut-être linstttu de son enfant attablésau coiiptoir d'un café. -Perne-al

0 i expliquer toute ma pensée.Comme hommnes, nou Sommes solidaires les ns des autres comme chréiens eu-«g.0 ; omeinstituteurs, nosdevons l'exemple1kvatle 'iau incontesté de Iralc<iolis,. je ne puis rester idfrn;jedoisfournir mnff humble obole pour le combattre, mais suout je dois m'abstenir <raxlcolSi je me permets le petit verre <ralcool, ne fut-ce que rarement, ' e me rends tes-=ble, en queque sorte, de la chute lamentable de mes frrsatteints par laloolCar, en le fisaun, je pactise avec l'eueni, 'autorise de mon exemple ceuqu nentourent le perds-le droit de dire à mes &ve que je veu préserver de cettepassimn: bon enfant btz..voUS.Un jour, un riche Anglais voyageait en diligence dans les monage, de l'enose;asmis à côt du cocher, il offrt à celui-ci un coup à sa gourde <reau-eve. Le cocherrefusa, disant asse rudemtent: a je ne bois pas <ralcool, je n« exp b' tine e paf putrn *irboie rèsdemoi »Et pourquoi cela?Jle smis coinne en

lMous qui fomon la classe dirigeante de la sodété& gardon sai et frais amt'
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cerveau. Le bonheur et la sécurité de ceux que nous sommes appelés à former en
dépendent.

Voici ce que je lis dans le Programme de L'Action Sociale Caofique:
« On ignore trop, en notre pays, les devoirs et les reonsabilités qui incombent

à rindividu en tant que membre de la société en général, ou en qualité de membre d'un
groupe social rticulier. L'individualisme sévit dans les esprits et dans les moeurs.
Or,% j'd isme fait des égoistes étroits; il resserre trop les horizons et fait perdre
de vue les grands intérêts qui dominent la vie privée. Les hommes qui en sont at-
teints manquent d'esprit public et ne savent pas vivre pour les autres.

S'ils font partie dun groupe social quelconque. ils se désintéressent volontiers de
leurs façons de penser et d'agir. lis ignorent semble-t-il, que tout groupe on corps
social à une ime, que cette ame est responsable devant Dieu et les lames et que
cette responsabilité engage tans les membres qui appartiennent à ce corps.

Il ne manqur aux braves gens, pour reussir, que de savoir s'entendre sur les moyens
d'action, et d'avoir assez de courage pour adapter leur vie persnnelle aux interts
généraux de la société. Le bonheur de tous est fait des sacrifces de chacun

L'-goisme est un léau social. Malheur à k% société où la vie individuelle absorbe
et dévore la vie sociale, où les appétits de l'individu ne se satisfont qu'au détriment du
bien général. 

Il faut reconnaitre, ban gré malgré, la part qui nous revient, i nous autres tem-
pérants dans la perpétration quotidienne des drames qui ont pour cause ralcool, et
cela à cause de notre indifférence et de notre insne.

<je ne pense pas. écrit Agnès Lebeau, avoir, parmi mes -elations, plus que d'au-
tres des familles vouées à r=lonise, mais ce que j'ai vu de larmes et de douleurs
dont la cause peut remonter à l'usage de la boison, kat effrayant.»

Tous. vous avez vu ces mês misères, vous les avez o
Ah! si les classes dirigeantes voulaient se laisser dire qu elles pourraient se faire

un idéal grand et fort de la lutte contre 'alcool, enue introduisant à leur foyer, <n

faisant de cerenoncent utilitaire une boussole pour leurs armes et celles de leurs
enfants! Car ne l'ignorais pas. ceux-là seuls qui savent se vaincre eux-mêmes, seront
forts dans râpre lutte pour la vie.

L'enfant le jeune hnie. l'homme mûr qui aura appris à dire: -m à une habi-
tude comme celle de la boisson. aura. par ce seul fait, une supériorité sur celui qui est
à la merci de ses propres désirs. Il saura dire n plus tard, lorsqu'il s'agira de
paris. de jeu et de plaisirs innombrables.

Donc guerre à lalcool. guerre à lempoisonneur.
Même si nous ne remportions qu'un succès relatif, même si n il ne parvenons à

faire entrer la conviction que dans une seule âme d'enfant nous aurions bien mérité
de la patrie.

Stly. le grand Suly na-t-il pas dit - Que celui qui saurait faire pousser deux
brins d'herbe. là où il n'en croissait qu'un serait un grand bienfaiteur de l'hmnanité?.

Donc guerre à l'alcnl par notre enseignement et par notre exemple.
Soenms apotres de la tempérance. Le milieu où nons sommes appeles à vivre, ke

caractère de sublime grandeur de notre vocation d'éducateurs nous en font un devoir.
Autrement. si nous négligeons l'impérieux devoir de former avant tout de nos enfant'
une génération de sobreset de tempérasas. notre pays s'en ira toujours s'alcoolisant
de pis rn plus. et peut-être un jour on pourra lire sur la tombe de notre nationalité
dléchur: <Ci-git aine génération, à la fleur de l'âge, morte d'alcoolisme.»

raime mieux terminer par une parole d'espérance. C'est le Rév. P. Hugolin qui
me la fournit : < Voilà. dit-il. dans L'Enscinemi Prissire. tel que j'ai pu l'êbaucher.
le programme de l'enseignement anti-alcoolique. Il convient de le mettre à exécution.
et sans retard. Et que dirais-je pour vous y engager? Votre intelligence du féau ai-
ecolique qui ruinera notre peuple. s'il n'est aguerri contre lui, votre esprit de religion
et de patriotisme sont trop grands pour que v ne sentiez de votre devoir, de votre
strict devoir d'éducateurs. de mettre tout en ouvre pour fonner à la sobriété la géné-
ration qui grandit et dont la formation vous est confiée.

e Qu'ajouterais-je enfin? Rien autre chose qu'un encouragement chaleureux à en-

I
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<reprendre cette <ache ardue. muais cmnsolante et méritoire. et un remerciement émupour le bien im'mense que vous allez faire." En avant donc, avec courage. les Yeux fixés sur le but et sur la croix!
d Que l bleperspetive s'ouvre devant votre zéic et vos efforts, et combien dignedesollicter des cnnrS de chrétiens et d'éducateurs! Formez-nous une générationsonbre, forOez-nous un Peuple sobre, sauvez le pays!1 Oui, sauvez le pays. car il nes'agt de rien moins que de cette mission glorieuse.4 Y serez-vous infidèles? NZon. non, non. je ne le veux pas crir... -il faut que laProchaine génération soit sobre. Il le faut entendez-vous ? Il le faut... Ft, eue lesera par vous.

«C'est le Mot par luel je termine, et qui ouvre des horizons à votre zèle et donnedes espérances à mm aine:
19Le Pays sera sobre par vous.,9

A. LETURNEAU.

DOCUM!RNTS %COLÂR~

L'uniformiti des livres n'exiaste pas en Irlande pas plus, du reste, qu'elle n'existeen France et en Belgique. En France, les instituteurs se rénssn pa atosedresen lalise ds ovraesqui peuvent être introduits dans les écoles, La liste etrevisée par l'inpecteur d'Académie.
Le Conseil de perfectionent, en Belgique, arrête ome série de livres et on chositensuite sur celt liste ceux que l'on juge les plus Propres à promouvoir l'avancementde l'enfant
En lrlande, les éditeur Publient des séries de livre; et si ces livres obtiennentl'aprbtion du Bureau d'Euction, ils son inscrits sur la liste officielle. Les<Mtanaglers, bOnt alors la liberté de choisir Parmi ces livres approuvés; mais ils nepeuvent en adopter d'autres.

&ns.uie duiaiqnc
Les cours de cuisine et de buanderie se dnnnent dans toutes les éoe,à partir duciSqujême degré Les éêves reçoivent aussi cet entrainment dans les degés-£ -rieurs, quand elle OnU atteint lage de onze ans. (Voir p.. igranune, p. 99).En Belgique auequ, on cultive bien cette branche de l'enseignement on possidede belles cartes murales pour les cours de cuisine. on apprend aux jeunes filles à prépare un bon repas, substantiel, et à bon marché. Elles choisissent reUes-mmes lesmàorceaux qui doivent entrer dans la confection du menu. elles vont en faire rachatOn a bien moin de lesfre à préparer un diner en harmonie avec les ressourcedunmagef Ouvrier, si l'on vit daié un quartier où les enfants appartiennent à cettedae si iésatede nom soci"té modernes.

(t) Voir L'Easduse. Priuire de mars, avril et mai ,g"&
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Chant

Le chant est bien enseigné dans toutes les écoles de Dublin, et, dans beaucoup,
avec un réel succès. Dans un bon nombre d'écoles de garçons, cet enseignement s'est
développé d'une manière surprenante. La ville de Dublin a donné un precieux encou-
ragement en instituant des examens publics qui se font tous les ans. Elle offre des
prix distribués aux élèves qui ont le mieux réussi dans ce concours. Cette solennité
annuele doit son origine à Sir Pat.ck Keenan et se tint pour la première fois en 1893.

Enseiguement anti-alcoolique das les écoles prissaires

L'enseignement anti-alcoolique dans les écoles primaires n'a pas encore pris l'ex-
tension, reçu l'organisation que souhaitent tous ceux qui veulent enrayer du pays le
fléau de l'alcoolisme.

On a commencé, il est vrai, à enrôler les jeunes gens dans les sociétés de tempé-
rance. D'aucuns estiment que l'on ne doit pas faire prendre à des enfants l'engage-
ment d'honneur exigé des affiliés à une telle société. Pour couper court à cette ob-
jection, ne pourrait-on pas faire comprendre aux jeunes gens la nécessité de prendre
un tel engagement, et produire chez eux une conviction qui les rendra idèles à la pa-
role donnée? De là, la nécessité d'organiser l'enseignement anti-alcoolique.

En quoi doit consister l'enseignement anti-alcoolique?
L'enseignement anti-alcoolique doit consister surtout dans des leçons qui ont pour

but d'inspirer aux enfants l'horreur de l'alcool, par la connaisegne qu'elles leur don-
nent des effets terribles de ce breuvage maudit sur lecorps, sur l'esprit et sur le cSur.
Cet enseignement est à la fois du ressort de l'hygiène et de celui de la morale. Il
devrait avoir sa place, à heures fixes, dans l'horaire de la casse et ne pas être sacrifié
comme une matiere sans importance.

MutualiU scolaire

Les premières mutualités scolaires furent créées en France en :88:. On remarqua
bien vite que cette euvre devait avoir une haute portée éducative et sociale. Cétait
une xcellente leçon d'réconomie et de prévoyance, et il importe d'inculquer à l'enfant
de bonnes habitudes à ce sujet Aussi la mutualité scolaire a prospéré rapidement
dans les écoles de plusieurs arrondissements de Paris et de différentes vile En
:896, l'institution fut introduite dans certaines écoles belges. Déjà on cnnaissait
éne scolaire, mais on comprenait que la mutualité et la prévoyance devaient lui

le cours. Aussi. M. Raoul du Sart de Bouland voulut-il donner lrimpulsion
aux premières mutualités scolaires, et c'est la province du Hainault qui eut l'honneur
de promouvoir cette bienfiisante institution. Nous n'avons l'intention de faire
l'historique des débuts de la mutualité scolaire en Belgique. 'il suffse de dire gue
la mutualité fut officiellement introduite dans les écoles par une circulaire très im-
portante du 83 juin 1897. On insiste à bon droit sur l'éducation sociale et sur l'utilité
qu'il y a d'organiser dans les écoles primaires, dans les écoles d'adultes et dans les
écoles annexées aux établissements de bienfaisance, des sociétés scolaires de mutualité
et de retraite, qui sont le complément indi sable de l' rgne. Pour l'organisation
des mutualités scolaires: Voir Brochure L Mutualité c re », p. , Royaume de
Belgique.

Résué et cnsidératios génér.les

La question de léducation est une question complexe. Cest une question qi
on6ne au domaine de la morale et de la religion; et quand un grand Etat s'est pro-
lamé maître souverain de la religion et la morale, il ne tarde à mettre totalement la

main sur léducation. L'Irlande, opprimée systématiquement par l'Angleterre pour s
toi, a connu la servitude religieuse, m-entale et morale. Son histoire est connue. L'un
des moyens dont s'est servi la fière Albion pour atteindre son but, ce fut d'moer à
VIle Samar un régime scolaire tel que si l'Angleterre eût voulu tuer l'ime de fiande,
elle m'aurait pas pu miePx imaginer.
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p 'Y a Pas se le dissimuler, le haut enseignement en Irlande est anti-national,pratiquement fermé aux cathoiques. L'enseignement secondaire pourrait être mieux
or-nie sVoici ce que nous Pouvons dire de 'enseignement primaire. Au début duPé-neuvème Siècle l'Irlande nationale et catholique avait réussi, en dépit des loispénles,à aes idg 'as nombreuses et d'iss e bonnes écoles primaires et secondaires,lles des Hedé chooLs du dix-huiti siècle, ou créations des ordres religieux non-vellment fondés, Irish Christian Brothers, Frères de St-Patrick, Seurs de la Charité

et le rse-- Maie ces écoles ne recevaient rien de l'Etat qui subventionnait à pro-fusion les écoles de prosélytis e Protestant dont Irlande était couverte. Nous avons
traversé une crise a Tlogue en s8, quand lInstitution Royale nous gratifiait d'écolesnglaises Protestantes. Tous ceux qui dénigrent leur race et notre race feraient biende se souvenir de ce fait historique: Quand on demande pourquoi à telle époque yavait-il tant d'illettrés dans note province, on peut répondre que c'est parce qu'il n'yavait (réolescatholiques et françaises.

pain d à ir Parmi ces communautés qui distribuaient alors lepa e lsruction, on trouve l'Institut des Irish Christian Brothers , fondé, en80a2, par Jaies ice en vue de donner aux enfants pauvres une éducation conformeaux Principes dle l'Eglise catholique. Cette congregation a actuellement 302 écoles,tant primaires que secondaires avec trois mille ives; son enseignement parait à ousles visiteurs de beaucoup le ucilleur qu'il y ait en Irlande.
Le système d'enseignement national créé en 1831 a le grand tort dêtre opposéaux aptitudes et aux sentiments de la nation; et, comme on l'a fait remarquer avecbeaucoup de justesse, c'est sans doute par antiphrase quon la faimuer avecbioa coo Onips' a a haeqe appelle nation: «NMa-t'Od Scobi On impose des programmes minutieux, étroits, rigides, basés sur desidées et oublieux des idiosyncrasies a nationales, avec ce but avoué par le docteurWatepy, l'un des Premiers Cosmiunrg, de faire de chaque écolier irlandais, Agappy English Child . Nous sommes loin, n'est-il pas vrai, de la théorie des pédago-ues qui veulent que l'instruction et l'éducation soient données à lenfant en vue dumilieu asia, por développer les traditions nationales et répondre aux aspirations d'ungple? Aass ne r nne-tscet de 0stater que la larçeur de l'esprit sr vantée de lAn-glais ne coesnne ras ce point de ve p l'tolrance jusqu'à proscrire danstoutes les écoles nationales l'enseignement de l'histoire de l'Irlande, l'enseignement dela langue nationale, toute allusion au catholicisme, toute chanson i nsei Etant l'histoire d'un peuple et s langue sont quelque chose d'intime qui appartientà l'ime d'une nation. Mais on ne recule devant rien, quand on veut tuer cette âme !

Conchusions et suggesions
Quand on compare notre système d'éducation à celui des autic3, peuples, nous

suOs bien des sujets de nous réjouir. Notre enseignement primaire, secondaire etupérieur se donne dans des conditions qui réalisent des succès dont nous pouvonsêtre lIMtimenen fiers Mais, force nous est bien d'avouer que notre système n'estpas complet, que ses cadres doivent être élargis. Laissant de ct l'es tineme uni-versitaire, nous nous permettons de faire remarquer qut dans notre ys et à notréPOque, tous, et notamment ceux qjui n'ont pas de fortune, ont besi s pcaie
lplpnent posble. Ne Pourrait-on pas dès maintenant avoir dan notreN ignem primaire des écoles primaires supérieures? Ne pourrait-onpas Y ajouter des vous complémentaire, professionnels?

ou derriore ien e lonnous rpondra que les enfants quittent Prcole trop tkt;et ue, derrière cet nstatation se trouve une autre cause parfois que incurie ouIettre.ais paes d4cause é nomique et sociale. Nous sommes prêts à Fad-mettr ass,àtiede 1 4 ans, nos en fants étaient en état d'entrer dans une écolep a u nous Pourrions certainement avoir un ou académique s p.tatpr e es et lavoilr dan plusieurs maisons d'éducation.Les études primaires supérieures terminées, les jeunes gens n'ont pas ici la fa-cilité de sens gager dn les e ment tecniques où Pon rtrouve les trois ordre%
cial, W'i t génrl Primaire, secondaire et supérieur: enseignnm mme,
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Jusqu'à présent nos efforts ont porté vers les études commerciales qui auront
bientôt leur couronnement dans les Hautes Etudes Commerciales. Mais l'enseignement
industriel? Il est cependant d'une importance capitale!

L'enseignement industriel a aussi ses trois (degrés: primaire, secondaire et supé-
rieur. Le primaire est représenté par les écoles pratiques d'industrie, nous en avons
vu à Artane et à Carriglea. Le secondaire a pour type ce que l'on appelle, en Ftrance,
les écoles nationales d'arts et de métiers.

Quand l'enseignement industriel se spécialise et qu'il prépare à des professions
déterminées, on le désigne sous le nom d'enseignement professionnel. Si vous allez
à Paris au 57, rue de Reuilly, vous trouverez l'école Boule, où l'on fait l'apprentissage
du meuble. Elle a pour but de former des ouvriers habiles pour les industries sui-
vantes: Section du meuble: ébénisterie, tapisserie, etc.; section du métal: ciselure et
monture dans les applications à l'ameublement, aux bronzes d'art et à l'orfèvrerie, gra-
vures, poinçons, etc. Vous trouverez aussi d'autres écoles professionnelles, soit pour
rindustrie du livre, soit pour les travaux des métaux et du bois, soit pour la cordonne-
rie, soit pour l'horlogerie, etc.

Voilà pour les garçons.. Pour les filles l'enseignement ménager fait partie de l'en-
seignement technique général. Mais après des cours généraux, vient 1 apprentissage
général qui se spécialise ensuite à l'école professionnelle proprement dite. C'est ainsi
que ron trouve des écoles pour les couturières, d'autres pour les lingères, d'autres pour
les corsetières, etc. Nous n'avons rien à regretter pour l'organisation du cours pri-
maire que les filles suivent ici. Il n'est pas inférieur à celui qui est en vigueur ail-
leurs, et l'enseignement secondaire qu'elles reçoivent a sa valeur. Mais nous avons
constaté que l'enseignement ménager: cuisine, blanchissage, etc., faisait ailleurs partie
du programme obligatoire et, dans les écoles de files que nous avons visitées, des
salles étaient aménagées pour donner cet enseignement. Nous savons de plus qu'en
Belgique, il y a, outre les écoles ménagères, des classes qui sont annexées aux clae
supérieures des écoles primaires et sont fréquentées par des élèves âgées de douze
ans au moins. De plus, les écoles ménagères annexées aux écoles d'adultes et les
classes ménagères spéciales pour adultes sont destinées aux élèves d'au moins qua-
torze ans. Ces classes fonctionnent pratiquement au minimum deux fois par semaine,
pendant deux heures et demie ou trois heures. Les travaux pratiques doivent toujours
être précédés d'un exposé théorique. Enfin, dans les écoles de la ville de Paris. il
existe 30 cours complémentaires d'enseignement ménager. Dans toutes les écoles
primaires et primaires supérieures de filles, l'enseignement ménager se généralise
chaque jour.

Travaux manuels

Partout où les travaux manuels sont en honneur, on ouvre, non seulement des
ateliers en bois, mais aussi des ateliers en fer. Ici nous n'avons encore que des ate-
liers en bois. Le dessin devrait s'enseigner en vue de préparer aux travaux manuels.

Matériel 'enseignement

Nous avons constaté que. pour les ,leçons de choses, on avait, dans les écoles bien
équipées, des petites collections empruntées aux trois règnes de la nature. Ce sont
de vrais musées scolaires qui rendent l'enseignement intuitif plus facile et plus efficace.
L'argent voté pour les décorations murales, pourrait être employé, pendant quelque
temps. à ces collections. A l'Académie Commerciale catholique, on pourrait orga-
niser un petit laboratoire pour que les leçons de physique et de chimie se donnent avec
plus de succès.

Enseignmeut anti-.lcoolique

L'enseignenent anti-alcoolique devrait être organisé régulièrement suivant la
méthode smvie avec succès en plusieurs endroits.

Un programme détaillé est donné aux maitres, suivant qu'ils enseignent un cours
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intermédiaire ou supérieur, et ils doivent expliquer les effets de l'alcool sur l'individun la famille, sur la société, etc., (Voir programme de Belgique). Nous encourage-rions l'achat des tableaux qui démontrent l'effet de l'alcool sur l'organisme humain;maais nous ne voulons nullement de ceux qui, dans le but de montrer l'ivresse odieuse,la représentent telle qu'elle est. Ce serait une mesure anti-pédagogique; elle pourraitfaire naître chez l'enfant le désir d'imitation.

Conférences anti-alcooliques
Pour organiser l'enseignement anti-alcoolique dans les écoles de Paris, on fitdcabord des conférences dans les écoles primaires supérieures; puis dans quelquesécoles commerciales. A ces dernières conférences, les instituteurs et les institutricesfurent spécialement invités. Il fallait, en effet, préparer le personnel au nouvel ensei-grement. MM. les docteurs Roubnovitsh, Marillier et Legrain s'acquittèrent admi-rablenment de cette àche. La même chose ne pourrait-elle pas se pratiquer ici?

Mutualité scolaire
Les instituteurs devraient étudier le fonctionnement de l'épargne et de la mutua-lité scolaires, tel qu'il existe dans les autres pays, en Belgique par exemple, et essayerdintroduire ce système dans notre pays. Ce serait une des applications du ess«L'école pour la vie s Les enfants apprendraient l'économie, la prévoyance et d'autrepvertus qui pourraient contribuer puissamment a éveiller en eux le sens socialu

Le tout humblement soumis,

Wm. O'MEARA, P. P.,
(Signé) D. GAL.EaY,

L'abbé Ph. PERmiER.

DOCUM1NTS OFFICIELS

Goenmiaan adsministratje du fonds de pension des fonctionnaires del'ensolgnemnent primaire

Session du mois de décembre 3907

Séance du 5 décembre 1907
Présents: l'honorable Surintendant ; & lntructin publique, président, X. Jo.nAhern, délégué de la enférence des instituteurs catholiques de Québec, MM. H.M.Cockfleld, B. A.. et C. Hopkins, R. A., de la cité de Montréal, délégués de lAsMa.-tion provinciale des instituteurs protestants, et M. J.-N. Perrault de la cité de Mont-réal, délégué de la conférence des instituteurs catholiques dc Montréal.

Le procès-verbal de la dernière séance de la commission administtative tenue àQuébec le 6 décembre go6, est lu et adopté.
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Recettes et dépenses du fonds de pension, pour l'année scolaire terminée le 30 juis 1907

Les recettes ont été de ............................ $47-947-27
Les dépenses de..*.......................... ........... 44,056.90

Laissant une balance de .................................. 3e89037
Ce montant ajouté au surplus accumulé depuis 1899, qui est de .. 11,790.95

Forme le total de ...................................... $ 15,68i.32

Cette somme est entre les mains du trésorier de la Province et pourrait être em-
loyée au paiement des pensions dans le cas de nécessité.

Le cap"tl du fonds de pension était le ier juillet îgo6 de ...... $189,363-91
il a ééajouté à ce montant, en i906o7 .......................... 360,91i

Le capital est présentement de .......................... $189,72482

Il est déposé dans le trésor de la Province et ne peut être employé au paiement
des pensions. Il porte intérêt au taux de cinq pour cent par année. Cet intérêt est
mentionné dans les recettes annuelles du fonds de pension.

Pensionnaires qui ont repris l'enseignement es 1907

Age Pension

Mme F.-X. Blais............. 61 ans $ 30.57
Rose-de-Lima Bertrand ......... 60 s 6.68
Frédéric Viens................. 203.56
Victor Milot ................ 50 .6
Philomêne Côté ............... 47 "63

Total ....... $4o.9

Pensionnaires décédés en. 19o7

Age Pension
Nap. Lacasse ................. 83 ans $403-76
Elisabeth Brûlé ............... 83 43-02
L.-F. Tardif .................. 82 135.42
Lucie Larivée................... n 776.62
Mme Jos. Sherby............. 76 31-68
Onésime Rivière ............... 75 l3
John L Loyd ................. 75 23

Cîcle Dupuis ................ 72 89
L-erd. Ramsay..............602 » 2..574

Isaac Gélinas................ 62 271.63
Louisa Ruiter ................ 64 " 32.35
Aurélie Tétrauit.............. 64 " 55.39
Elmire Bergeron.............. 577
Louise Turcotte.............. 5 7
Ricardo de la Cueva .... q....... 56 273-50
Hermine Girondin................ 67-84
Beizémire Laliberté ....... 34 6.86

Total ...... 2,115..52
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Pensionnaires âgés de moins de 56 ans qui n'ont pas produit cette année
le certificat de médecin requis

Age Pension
Joseph Bénard . 5 ans
Mne Eune Lauzon ..... 5 ns 42
Georgiana Caron ............... 46 ,4.45
Ehiza Leduc . 46 "3334
Mime Fortunat Paquet .. 46 " 04-37
Mlme JO. Ouellet ........... .... 25.98
Mme J.-S. Malouin 42 24·94
Mme Pierre Savard............. 42

41 20.56

Total ...... $409

La cmnssin fait lexamen des rapports des inspecteurs d'écoles concernant lesPensionnaires et des certificats de médecin transmis par ceux qui n'ont pas encore at-teint l'âge de 56 ans et elle autorise le paiement des pensions pour les deux semestresde l'année scolaire courante, aux pensionaesgsdelse56nstàcux
n'ayant pas encore atteint cet âge, qui ont produit le certifcat de médecin requis.La pension de Adéline Cimon, absente du Canada, qui a produit un certifiat demédecin fait aux Etats-Unis, et celle de ,Ia-M. Featherston dct letinpecteur a fait rapport, sont continuées. e, contre laquelle l'ins-

L'honorable Surintendant de l'Instruction publique soumet les certificats de né-decini·et autres documents reçus à son département depuis la dernière session de cettecommission, se rapportant à d'anciennes demandes de pension suspendues ou rejetéesdans les sessions précédentes et, après délibérations, il est statué et ordonné ce qui

u Mine Eugénie Gagnon, épouse de E érie Boisvert, mariée le 27 juillet 5903,it une demande de pension, au mois d'octobre de la même année. Elle était âgée de
le ans.iCte demnde ureee vt l peu de gravité de la maladie mentionnée dansle certificat de médecin qu'elle avait produit.

Un nouveau certificat de médecin produit eii905 ne fut pas soumis à la com-mission administrati,<e.
Elle a reçu cette année un nouveau certificat de médecin et une lettre du Révd. M.Gravel, curé de lAvenir, la recommandant La commission après avoir délibéré surcette demande, décide, sur division, que Mme Emnérie Boisvert n'a pas droit à la pen-sion, vu que la dyspepsie peu grave dont elle était affectée en a903 a disparu et quebime Boisvert n'est pas dans l'impossibilité d'enseigner à cause dp maladie.
20 L-% demande de pension de Mlle Al honsine Turcot, Produite en 190det alors re-

jetée, parce que Mlle Turcot n'avait enseign que pendant trois ans dans les dernières cinqannées, est de nouveau examinée, à la demane de l'inspecteur d'écoles du district oùelle se trouve. Après délibération, il est proposé par M. Ahern, appuyé par M. Per-rault, que l'article 8 des règlements de la commission administrative du fonds de pen-sion' des fcnctionnaires de l'enseignement Primaire, sanctionné par le lieutenant-gon-verneur en conseil le 29 décembre ref0, soit amendé en remplaçant les mots quatreans a se trouvant à la 5ème ligne de cet article, par les mots pniaçn ». Cette motionest rejetée par le vote suivant: Pour: MM. Ahenn et Perrault; contre: MM. Cttckfield,
Hopkins et le Surintendant. Puis M. Cockfield propose, appuyé par M. Hopkins, quel'article huitième des règlements de la commission administrative du fonds de pensiondes fonctionnaires de 1 enseignement primaire,, sanctionné par le lieutenant-gdsd epnsneur en conseil, soit amendé en remplaçant les mots pquatre ans i se trouvant à la
Seme ligne, par les mots au moins «trois ans ». Il est Proposé en amendement àcette motion par M. Ahern, appuyé par M. Perrault, que le mot trois n soit retranchéet remplaé sar le mot M.deux A.L'amendemnent étant mis aux voix, la commission se divise et le vote étant de-mandé, les noms sont inscrits comme suit: Pour: MM. Ahen, Perrault et le Surin-

- - y ii:
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tendant; contre: MM. Cockfield et Hopkins. Ainsi l'amendement est adopté. La
motion principale ainsi amendée étant alors soumise, la commission se divise et la
proposition est adoptée dans l'affirmative, sur la même division.

Il est ensuite décidé unanimement que Mlle Alphousine Turcot recevra sa pen-
sion à compter du jour où elle a cessé d'enseigner, dès que l'amendement à l'article 8
des règlements de la commission administrative du fonds de pension ci-dessus men-
tionné aura été sanctionné par le lieutenant-gouverneur en conseil.

3 ' Mlle Aléna Beauchemin, âgée de 47 ans, ayant fait une demande de pension
en 1906, fut soumise à l'examen du Dr J.-E. Turcot, de St-Hyacinthe. Le rapport du
médecin indique que Mlle Beauchemin est maintenant rétablie et capable de reprendre
l'enseignement. Après délibération, il est proposé par M. Ahern, appuyé par M. Per~
rault, que Mlle Beauchemin reçoive, à titre de compensation, pour l'année pendant la-
quelle elle pouvait être incapable d'enseigner, une somme égale au montant de sa
pension pour un an. Cette émotion étant mise aux voix est perdue sur la division
suivante: Pour: MM. Ahern et Perrault; contre: MM. Cockfield, Hopkins et le Surin-
tendant. La demande de pension est rejetée.

40 La demande de pension de Mme Onésime Vir, âgée de 43 ans, fut rejetée en
!905, vu le peu de gravité de la maladie mentionnée dans le certificat du médecin. Elle
produisit un nouveau certificat de médecin en 1906 et la commission décida de la faire
examiner par le Dr Ahern, de Québec. L'examen ayant eu lieu, le rapport du médecin
est présentement produit. Il indique que Mme Vir est capable de reprendre l'ensei-
gnement. La commission décide que cette dame n'a pas droit à la pension qu'elle
sollicite.

50 Mme George Cossette, âgée de 41 ans, s'est mariée au mois de juillet 19o6
et elle a fait une demande de pension la même annee. Par décision de la commission
administrative adoptée en 1906, Mme Cossette fut soumise à l'examen du Dr. Pan-
neton. des Trois-Rivières. Cet examen a eu lieu et le rapport du médecin indique
qu'elle a dà souffrir de neurasthénie, à la fin de la dernière année d'enseignement et
que les effets ne sont pas encore disparus. Le médecin croit qu'à l'heure actuelle
(le i5 mars 1907) l'enseignement causerait une recrudescence des symptômes de cette
maladie. Après délibération. M. Ahern propose, appuyé par M. Perrault, que la pen-
sion ne soit pas accordée à Mme Cossette-vu qu'elle n'est pas dans l'impossibilité de
reprendre l'enseignement auquel elle-est tenue si elie veut conserver ses droits à la
pension: mais qu'une compensation égale àu montant de sa pension pour une année
lui soit accordée. Cette motion étant mise aux voix est perdue sur la division sui-
vante: Pour: MM. Ahern et Perrault; contre: MM. Cockfield, Hopkins et le Surin-
tendant.

La demande de pension de Mme Cossette est définitivement rejetée.
60 Mme Adrienne Jacques-Rochon, âgée de 42 ans, pensionnaire depuis i896.

s'est mariée en 1900, avec M. W. Wilsey, Le Dr L.-J.-V. Cléroux. de la cité de Mont-
réal, fut chargé de la visiter, ce qu'il fit au mois de juin iqo6. Le rapport du médecin
fut .soumis à la commission administrative, à la session du mois de décembre 1906 et
la pension de Mme Wilsey fut retranchée. Elle a produit un nouveau certificat de
médecin qui est examiné. La commission décide que Mme Wilsey n'est pas dans
l'impossibilité de reprendre l'enseignement auquel elle est tenue. La nouvelle de-
mande de pension est rejetée.

711 Marie-Louise Saulnier. se trouvant dans l'impossibilité d'enseigner, pour cause
de maladie, a fait, l'année dernière, une demande de remboursement de ses retenues qui
lui a été refusée: il n'était pas prouvé qu'elle avait enseigné pendant au moins dix ans.
Elle a depuis fait cette preuve et la commission lui accorde le remboursement des re-
tenues qu'elle a versées au fonds de pension.

8<' Les héritiers légaux de Joséphine Bouliane. décédée en février roo6, après
avnir enseigné pendant 15 ans. réclament le remboursement des retenues qu'elle a ver-
sées au fonds de pension. Leur demande est rejetée, vu que Mle Bouliane n'a enseigné
que pendant un an. dans les cinq dernières années.

90 Mme A.-Z. Lamarche. âgée de St ans, pensionnaire depuis 19or, s'est mariée
en 19o4. à M. Alexis Mireault. Sa pension avant été retranchée en 1905, Mme Mi-
reault fut soumise à l'examen du Dr L.-J.-V. Cléroux, de Montréal. Le rapport de ce

M
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médecin indique qu'elle n'est pas incapable d'enseigner à cause de maladie. Elle aproduit un nouveau certificat de médecin qui est soumis. La commission décide qu'elleia pas droit au renouvellement de sa pension.
set M. C.-A. Lefèvre, professeur de dessin dans une école normale, expose, parsa lettre en date du 4 décembre 1907, que 1 on a commcncé, en 1900, à lui faire une re-tenue sur son traitement pour la verser au fonds de pension et qu'en 1906, cette re-tenue a cessé, il ne sait pourquoi. Il désire continuer de contribuer à ce fonds et ilprie la commission de bien vouloir lui indiquer ce qu'il doit faire à cette fin.La commission considérant que M. Lefèvre est. aux termes de la loi, un fonction-tionnaire de l'enseignement primaire, vu qu'il enseigne dans une école normale, déclarequ'il a droit de participer au fonds de pension et elle autorise le Surintendant à rece-voir les retenues que ce monsieur désire verser au fonds de pension.

La commission ayant fait l'examen des nouvelles demandes de pension, des certifi-cats de médecin et des autres documents se rapportant à ces demandes, règle et or-donne ce qui suit:
p 0 Les personnes dont les noms suivent, ayant .enseigné pendant vingt ans etplus, ayant atteint ou dépassé l'âge de ;6 ans, ont droit à leurs pensions et elles lesrecevront à compter du jour où elles ont quitté l'enseignement: Dr S.-P. Robins, Israël-Christin St-Amour, Mme Joseph Vincent, née Judith Guibord, Célestin Bouchard,veuve Thomas Auger, née Célina Bélanger, Mant John Halse, née Mary-A. Hulbert,Hether Maver, Alexis Boivin, Philomène Amyot, Martha-M. Warcup, Marie-RachelHébert, Vitaline St-Hilaire, Harméline Geoffroy, Marguerite Boisvert, Amelia-E.O'Brien, Julie Marion, veuve Charles Ponerleau, née Léocadie Labonté, Hubert-OlivierDoré et Mme Joseph-Dextrase, née Paquet.

20 Les fonctionnaires dont les noms suivent, n'ayant pas atteint l'âge de 56 ans,mais étant dans l'impossibilité d'enseiguer à cause de maladie, recevront leur pensionpour l'année scolaire courante. Elles seront tenues de reprendre l'enseignement idesque leur santé le leur permettra:
Mme Pierre Erown, née Clothide Gagnon, Marie-Christine Desjardins, AdèleLévesque, Mme James Cassidy, née McCarthy, Alma Vignault, veuve Hubert Forget,née Adéline O'Regan, Marie-Philoméne Vaillancourt. Pierre Meunier, Virginie-Adé-laide Bertrand, Lucile Terrien, Marie-Herminie Chaussé, Arzélie-O. Dauphinais,Mlarie-Lélia Phaneuf.
30 La pension est accordée à Louis Cousineau ayant cessé d'enseigner au premierjuillet dernier, après avoir dépassé l'àge de 5o ans, mais il ne commencera à la rece-voir que lorsqu'il aura atteint l'age de 56 ans révolus.
40 La pension est accordée à Mary Lawlor, pour l'année scolaire 1906-07, cettedemoiselle ayant repris l'enseignement en 1907.50 Le cas de Mlle Mary-W. Dods. présentement àgée de 56 ans, n'ayant enseignéque pendant un an depuis le jour où elle a atteint l'âge de cinquante ans, n'ayant pro-duit aucune demande de pension dans cet intervalle, est référé au Procureur-généralde la Province, afin de savoir si elle a droit à une pension, en vertu de l'amendement6 Ed. Vi11, ch. 23t. s. 6.
La pension de Mlle Dods sera payée, si l'opinion du Procureur-général lui estfavorable.
60 Les demandes de pension faites par les personnes dont les noms suivent sontrejetées, vu que ces personnes ne paraissent pas être dans l'impossibilité d'enseignera cause de maladie:
Mme Alexandre Brotherton, née Félicité Trachy, Mme Eugène Des'rdins, néeCatherine-Esther Dubé, Marie-Laura-Rosalia Lepage, Mme John-D. McRitchie, néeKat.-Létitia Malony, Mme Phydime Gamache. née Exilda Viel.
70 Les fonctionnaires dont les noms suivent seront soumises à l'examen des nié-decins nommes ci-dessous et les pensions qu'elles ont demandées leur seront payées,si les médecins établissent qu'elles sont incapables d'enseigner à cause de maladie:Mlle Heléne-Anmanda Frégeau sera examinée par le Dr Turcot, de St-Hyacinthe;Mélanie Mayrand. sera examinée par le Dr Panneton, des Trois-Rivières; AzildaTrudel, sera examinée par le Dr Cléroux, de Montréal.

s
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80 La pension est accordée' pour un semestre aux héritiers légaux de Mme
Adéodat Trépanier, née Virginie-Geo. Boileau, décédée le 19 août dernier, après avoir
produit sa demande de pension.

90 Marie-Antoinette Morin recevra une pension, si eUe établit qu'elle a enseigné
pendant 2o ans, y compris l'année scolaire 1886-87, lorsqu'elle n'avait que 17 ans.

La commission fait ensuite l'examen des demandes de remboursement des rete-
nues et des certificats de médecin produits à l'appui de ces demandes et elle règle et
ordonne ce qui suit:

i* Les demandes de remboursement des personnes suivantes sont accordées:
Mme Octave Sylvain, née Joséphine Demers, Marie-Catherine Sirois, Maria-Anna Ga-
gnon, Elmire Boisvert, Katie-J. Hall, Marie-Antonia Pelletier et Mary-A. Duff.

20 Les demandes de remboursement sont refusées aux personnes suivantes, vu
qu'eles ne sont pas dans l'impossibilité d'ensei er à cause de maladie: Mme Charles
Beaulieu, née Philomène Saindon, Mme Léon gas, née Herminie Richard.

30 Le remboursement des retenues payées par feue Mlle Marie Cliche, institu-
trice, sera fait à ses héritiers légaux.

La commission administrative ayant, à la demande de M. Ahern, rpris l'examen
du cas de Mlle Zéphise Tessier, dont la demande de pension a été rejetée à plusieurs
reprises, dans les sessions précédentes de cette commission, décide qu'elle n'a droit à
aucune pension, vu qu'elle n'a enseigné que pendant un peu plus d'un an dans les cinq
dernières années qui ont précédé sa demande de pension.

Il est proposé par M. Cockfield, appuyé par M. Ahern et résolu: que le traitement
du secrétaire de cette commission, pour l'année scolaire courante, soit le même que
celui de l'année scolaire précédente.

Et la commission s'ajourne. .-X. COUILLARD,

Secrétaire de la Commission administrative.

A travers les rapports de MM. les Inspeceurs &écoles

Sggestions et Opinions

M. J.-A. CHABOT

District de Gaspé

< Les conférences pédagogiques produisent toujours tout le bien que l'on peut en
attendre. Les institutrices qui ne réssissent pas dans l'enseignement après y avoir
assisté une couple de fois, font preuve qu'elles manquent d'aptitude ou de dévouement.
Un grand nombre de bonnes maiîtresses m'ont fait elles-mêmes la remarque suivante:
Celles qui suivent les conseils que vous donnez n'ont pas de misère à maintenir une
bonne discipline, à classer leurs élèves et par suite font faite des projrès.

Pas d'argent, pas de suisse, dit-on? Ce proverbe s'appliquerait-i1 aux salaires.
Petits salaires, pauvres serviteurs. Ce n'est pas mon opinion, car une institutrice ge-
néreuse se dévouera tout autant pour un salaire minime qu'elle a accepté, qu'une autre
ayant une meilleure rémunération; cependant les hauts salaires retiennent les institu-
trices et les invitent à embrasser la carrière de l'enseignement.

« Les salaires en général sont satisfaisants dans mon district d'inspection. Dans
les écoles modèles, la moyenne des salaires est de $245; cependant, si je prends la
moyenne individuelle, ils sont de $143.33, car, il y a dans presque toutes les écoles mo-
dMles deux et trois départements; pour les classes élémentaires, elle est de $117.48. »

(x) Voir L'Enseignement Primwe de mai 1908.

M
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M. J.-A. CLEROUX
District d'Argenteuil et Partie d'Ottawa, de Montcalm et de Terrebonne

• Comme la plupart des enfants ne fréquentent pas d'autre école que l'école pri-mate élémentaire, je crois que l'On doit S'intéresser spécialement à cette école et, pourcette fia.i permettez-moi, Monsieur le Surintendant, de faire quelques remarques surle mode actuel d'inspection. L'inspecteur a de i3o à i6o écoles à visiter dans le coursde trois mois et demi (si l'on déduit les jours de maua is ds mau-vaischeins ; e coisqu'l et i esjous d mavais temps et la saison des mau-vais chemins); je crois qu'il est impossible qu'en si peu de temps, il accomplisse sesdevoirs conformément à l'article 231 des reglements refondus du comité catholique; etferait-il deux visitts par année avec les mêmes conditions, je ne crois pas que les ré-sultats cl seraient bien satisfaisants. J'émettrai l'humble opinion que, pour obtenirde l'école primaire élémentaire des résultats tout à fait satisfaisants, l'inspecteur nedev- -it pas avoir plus de o à 6o écoles à visiter; il pourrait y consacrer tout sonte!1a>ý, visiter plusieurs fois les écoles qui fonctionnent mal et celles dont le titulaireest i son début, prendre le temps nécessaire pour rencontrer les autorités, etc., et quecet inspecteur soit payé de mani ère qu'il ne se croie pas justifiable de trop se hâterdans l'accomplissement de ses devoirs. L'obstacle à la réalisation de ce projet, c'estl'augmentation des dépenses; je crois cependant que la province est en état de consa-crer $6oooo à $75,ooo de plus en faveur de 96 pour cent de la population des enfants.»

M. J.-M. COTE

Districts de Dorchester et de Beauce
unAu cours de mes visites, j'ai constaté que les institutrices qui assistaient à cesréunions (les conférences pédagogiques) s'étaient efforcées de classer leurs élèvesd'une manière plus rationnelle. Les nombreuses sections qui paralysaient le travaildes titulaires et des élèves dans un grand nombre d'écoles, étant de beaucoup réduites,ont fait place à une organisation plus méthodique.
<éDu côté de l'école, nos institutrices brevetées, n'étant pas suffisamment rému-nérées, abandonnent trop souvent l'enseignement pour une position plus lucrative etmoins difficile; ainsi je remarque que le nombre des institutrices sans brevet augmentedans mon district au lien de diminuer: quatorze municipalités payent des salaire:moindre que ceux payés- l'an dernier, et le tableau de classification ci-dessous accuseune diminution notable aux succès remportés dans l'enseignement pendant l'annéeécoulée. La cause n'en peut être attribuée qu'au manque de compétence de ces jeunesdemoiselles qui, ne connaissant pas les principes les plus élémentaires de la pédagogie,ne sont pas suffisamment qualifiées port faire honneur à leur tâche. Cet état dechoses est certainement de nature à déprécier une carrière déjà trop ingrate. »

M. J. CUROT

Districts de Stanstead, Compton et partie de Beauce
. Quel devrait être le traitement d'une institutrice dans les conditons actuelles desexigences de la vie? je n'hésite pas à déclarer qu'on devrait allouer à toute institu-trice un traitement d'au moins $i.5o par mois pour chaque ékéve, inscrit au journald'appel. L'inscription servant de base à tout traitement serait celle que constate ins-pecteur à sa visite annuelle, et la somme à être payée au titulaire de l'école seraitsoldée moitié par la commission scolaire et moitié par le gouvernement.<U ne institutrice qui n'aurait que n élèves recevrait, d'après ce prin e $2o5opar mois. Ne restons pas étonnés, ni surprs, ce n'est pas beaucoup, c'est encore moins



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

que ce gagne une femme de journée! Dans ces conditions, si l'institutrice a une classepeu nombreuse, elle recevra toujours suffisamment pour lui procurer une existenceconvenable et cela sans trop se fatiguer.
« Dans le cas où il y aurait encombrement d'élèves, l'institutrice serait en mesurede se procurer les services d'une aide qui partagerait la besogne avec elle, et tout, ladirection de la classe, les progrès des élèves, se ressentiraient de cet état de choses. »

(A suivre)

MIBTHODOLOGIE

Xa r dain à la petite école

Le Maitre.--Mes chers enfants, le père du petit Paul avait fait venir un
homme pour creuser un puits près de sa maison. Paul causant avec l'ou-
vrier, lui demanda tout à coup: " Mais d'où viendra donc l'eau que l'on pense
trouver dans le puits?"-" C'est le soleil qui la fait venir, lui répondit l'ou-
vrier.9

Cette réponse surprit beaucoup l'enfant qui résolut de s'informer et d'a-
voir une explication.

Le soir même, après souper, Paul s'approcha de son père et lui dit:"Papa,l'ouvrier m'a dit aujourd'hui que c'est le soleil qui fera venir l'eau dans notre
puits. Comment cela peut-il se faire?

-" L'ouvrier a raison, mon petit Paul, et je vais t'expliquer cela. Tu
sais bien que si l'on expose du linge mouillé au soleil, l'eau quitte peu à peu
le linge qui redevient sec: cette eau est partie en vapeur dans l'air; on dit
qu'elle est évaporée."

--"Oui, papa, je sais cela."
-" Eh bien I le soleil évapore continuellement l'eau de mer; la vapeur

s'élève et reste invisible tant que la chaleur est suffisante: mais elle se trans-
forme en nuages dès que la température s'abaisse. Si le froid augmente,
les nuages se transforment en pluie ou même en neige qui tombe alors sur la
terre.

" Maintenant, en tombant, cette eau ou cette neige qui fondra au prin-
temps. rencontrera des terrains sablonneux qui se laisseront pénétrer par elle,
puis d'autres terrains argileux qui ne se laisseront pas traverser et la retien-
dront. Il se formera alors des nappes d'eau au-dessous des terrains sablon-
neux et ces nappes l'eau seront retenues sur les couches d'argile et demeure-
ront là comme des lacs souterrains. C'est cette eau qui alimente nos sources
et nos puits."

Le petit Paul ravi de ces explications, demanda pourtant à son père:
«mais. papa, on m'a dit que l'eau de mer était salée: comment se fait-il donc
que celle de nos sources et de nos puits est douce?"
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am Mon Paul, lorsque l'eau s'évapore, elle s'évapore seule et laisse dansla mer le sel qu'elle contenait, !e sorte que, après avoir été vapeur, elle rede-vient eau en se refroidissant, nais eau douce, on pourrait dire eau dessaléc.Tu pourras toi même faire une petite expérience pour te convaincretu feras fondre du sel dans un peu d'eau, puis tu uettras cette eau fortementsalée dans une soucoupe ou une assiette et, lorsque meau sera évaporée, tu re-
trouveras ton sel resté dans la soucoupe ou dans lassiette où l'eau I aura lai-sé en se changeant en vapeur."

Cette expérience est exactement ce que l'on fait pour obtenir le sucred'érable: on fait chauffer ]*eau d7érable pour la faire évaporer très vite, et ens évaporant elle laisse le sucre délicieux que vous aimez tant a v croquer.
Maintenant, ies enfants, pour m'assurer que vous avez bien écouté etbien compris na Petite histoire, je vais vous faire quelques questions aux-quelles vous répondrez de votre mieux.

Questions à Poser aux élves.

D'ou vient l'eau de nos sources et
de nos puits?.

Comment vient-elle?

Oi 7a cette tupeur?
Peut-on la voir?

Ou cette Pluie ou cette neige tont-
elles?

Pourquos cette eau n'est-elle Ptas
salée. Puisqu'elle vient de la mer?

Quelle exthiene ferie-vous pour
ranata4r que cela es .Vrai?

Réponses analogues à celles que fe-
ront les élèves.

Elle vient de la mer.

C'est le soleil qui la fait venir, en
évaporant l'eau de la mer, en la chan-
geant ei vapeur.

Elle s'élève dans l'air.
Elle est d'abord invisible tant quela chaleur est suffisante. Mais, si

la température s'abaisse. elle forme
les nuages et si le froid augmente,
les nuages se changent en pluie nu
en neige qui tombe sur la terre.

La pluie ou la neige lorsqu'clle
fond. pénètre à travers les terres sa-
bloneuses et se trouve arrêtée par les
couches inférieures d'argile qui la re-
tiennent en nappes d'eau comme des
lacs souterrains.

C'est que dans l'évaporation, le sel
est resté dans la mer et reai pure
seule s'est changée en vapeur. La
vapeur qui ne contient pas de sel. don-
ne l'eau douce en redevenant liquide
par le refrnidiesement

On peut faire de l'eau salée. qu'on
laisse ensuite évaporer en la mettant
dans une assiette. Lorsque l'eau est

If

r'-

i

Q
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disparue par l'évaporation, le sel res-
te dans l'assiette-

celte ezpérimue pourrait-el l e Oui, car pour obtenir le sucre d'é-
fWie wec autre chose que du sel? rable, on fait bouillir et évaporer l'eau

d'érable qui contient ce sucre

Lorsque les êlèves auront sufisa-en répondu a ces questions et à d'au-
tres qu'on peut juger à propos de leur faire, ils seront en état de faire une
ridaction dans le genre du texte que nous avons donné en comnatcette

Pour les aider on leur fera prendre par écrit le canevas ci*-après.
CANEA-Le père de Paul fait- creuser un puits - Paul a voulu savoir

d'ou viendra l'eau - ce qu'à répondu l'ouvrier - surprise de Paul; il veut
aor replication - son père la lui donne - exemiple du linge mouilli qui
etdu@ évaporation.-Paul le savait - son père lui explique l'action du soei

star la mer - vapeur, nuages pluie ou neige - ce que devient l'eau de pluie
ou de neige - deux mores de terrains - nappes d'eau souterraine - coni-
m--en-t Smn alînentés les sources et leu puits. Pau veut savoir pourquoi l'eu
n'est pus salée - son pire lui explique coumment reau de mier devient douce -
expériec conseillée - réflexion à propos du sucre d'brable.

Note îmSiAmue-Pour donner de la vie au sujet. il est nécessaire
d'employer le plu possile le discours direct des personnages en faisant usage

du tiret et desgulets
H. NANSOT.

-

DUTiM OSt CUSTONS

Dutios rutoms are suais of mioney required by Governunent to, bc
paid on nearly ai imported goods.

The law requires that all goods brought ino Canada shah be lantded at
qoeta place where Cutom Houses are establidhed. Thes places are called
Ports of En"r. and the suis colleced f rni the inipoters by the vovern-
ment emlployees are afl Cutmn or Cuisin Dues EUi is a dut'
collected on articles nufactured in Canada. as on Spirits. Cigarettes etc.

Duties are of two kinds. ad volore., and spedi&e
An ad vahMe duty is a certain percenatage cailaed on the coet of the

gdsin tbe country fmon whidi tbey are imsported
A upeifis duty is a certain suni colleced on each yard. gaina, ton, etc.. of

goods. witbout regard te their value.

<î'lEcrit -'éIale0et Pm lu inioituteurs et les inuttwe cahlesm de

~w -

6=
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An MVOIoM Or a manifesg, is an inventory Or list Of the goods and thePriées at which they were purchased.'AUilimerchfandis imported f rm ports and Places not in Canada nms beconstigrnd t the mamfesg, ùwoice, or b£l Of '"mdig to SOMn Person or firmHue th Of importtiO.% bY whom it nut be duly entered at the CugSo
'. Find thet ad valoreut duty on an invoice of cottons which cot 385O0yat 35%»..7

Solu0i**Ib duty on ecd $1 O~5
Therefore the duty on $3850-7 :ý 3850a75 tute $035 = $1347.76 .a2 Paid $5391-05 daty on an invoice of Cotton ut irthe c .Wawas the value of the Cotton? raeOf3%.Wa

~ $035 pid induty repreent $1 Worth of Cotton.$~9z.o - $03if54o taules $0ý35 paid in duty; therefore the in-voice of Cotton wus Worth li5043 tinws $1 =$15403- dAns.3. Find the speaifie duty onl 17380 gallons of crude petroleun t $0oay,per gallof
Solufio' -- The duty on 1 g'oa% = o the duty on 17380 galons= 7380> tiane $mSl o$3450

<>te4- Te duty obnoram s 5. pi $93rtyonaemkmm
-o n-$393 -. 5 =$573 the cout of goods.$1572 + $393 = $1965, the owtly.$1,965 X -33 1/$655. the gain.

$1965 + $655 =$2620,x the sdling price
-5* I send My agent at Lyons $8160 ta invest, for me, in silk after de-ducting his commu i at 2%. If the sikC$2 5  a vard. howyards sliuld hshil) nc?Iftedteara pcfeoef O5avdanaad vaorem One Of »%. what anmunt shahl 1 have to pay at tht CustoinHot«e? If freight on the consigniit is $42 and isurance ixi, î%. whatwillbe te t*al ostof te gods nd t wht ïwil be thttot l c st f t t g ods and at hatprice per yard mnust the sîflk beol to realize a profit of 331/. oit the total outlay>

in lthe on :-48aof -- . . $ oo th amoun inv-esed by my agent

U $.50 =- 3=0 yard of silk.
$M-25 X 3=0 - $8mo the specifie duti'.$BSoo X $0.20o $16M0 the ad valoren duty.$SSo + $î6oo =$24M0 the total anicunt cf custoni&$a0125 X< $8(5o m- $yO. inIsurance.
$8160 + $2400 + $102 + $42 $10702. total cf siB,.$10704 X OL331/2 $35M8. the profit.$107Ma + $35M8 $14270o. the Oint price of i=0 yards

$14o7 32.6- the sehhing price per yard.

J. AHERW.

I.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

BNSBIGNEMeNT PRATIQUE

INSTRUCTION R2LIGIEUSE

LA MEssE. cENTiE. FORE ET RÉSUME DE LA VIE CIRERTIENNE

Quel sera le centre autour duqacl graviteront tous les désirs et toutes les pensées
de ceux qui auront compris et aimé Jésus-Christ? N'y aura-t-il donc sur la terre rien
de visible, rien de sensible qui puisse fixer les esprits, charmer les coeurs?- Jésus-
Christ l'avait dit: Lorsque j'aurai été élevé sur la croix, j'attirerai tout à moi. Ce sera
donc, en effet. le sacrifice du Calvaire perpétué par la sainte Eucharistie qui sera le
centre de toute la vie de l'Eglise.

La vision de saint Jean sera réalisée. Comme dans le ciel, le véritable Agneau
de Dieu égorgé, c'est-à-dire Jésus-Christ, sera perpétuellement élevé entre le ciel et
la terre, par les mains des prétres, dans-la cérémonie qui s'appellera Messe, parce qu'elle
est la commémoration et la figure parfaites de toute la vie et de la mort du Messie.

Désormais il n'y aura plus un seul instant où nous ne puissions adorer sur quel-
que point du globe le Sauveur s'incarnant sous la formiu du pain et du vin, offrant pour
nous son sang, et nous rappelant ainsi son amour, ses exemples et sa mort très dou-
loureuse. Merveilleuse vision qu'ont les âmes qui comprennent la vie et savent s'élever
au-dessus des chses matérielles et passagères. pour considérer les choses éterneles.

Quand on parcourt les salles du Vatican. on s'arréte comme malgré soi, avec une
admiration toujours nouvelle, devant la céleste fresque de Raphaël connue sous le nom
de Dispute du Saint Sacrement. Au centre de cette vaste composition est placé un
autel simple, au-dessus c'est le ciel. au-dessous c'est la terre. Autour de l'autel lui-
même. sont groupés les docteurs et les grands hommes qui ont le mieux parlé de la
sainte Eucharistie: parmi eux, on aperçoit saint Thomas d'Aquin et Dante. Sur cet
autel ainsi entouré de tout ce qui est. Raphaèl. par un trait de génie, s'est contenté de
placer une Hostie rayonnante.

Ce iut du génie. car c'était d'un coup de pinceau représenter la réalité éternelle
des choses. En effet. Ihostie consacrée c'est l'union de Dieu avec l'homme, l'union du
çiel et de la terre... le pacte de réconciliation et d'amour planant au-dessus du monde.

LAssÉ C. RAMIAuo.

LANGUs PRANCAISE

COURS ELEMENTAIRE

Orhgrpe, ramake et Vocabulake

DîcrÉEs

CE QUE COlITE UNE SOUCIdE ME PAIN

Le laboureur creuse le sol avec la charrue; le semeur jette le grain et l'enterre
avec la herse. Quand les chauds rayons du soleil d'août ont jauni les épis, il faut
que les moissonneurs coupent les tiges du blé et les lient en gerbes, que le batteur
sépare le grain d'avec la paille. Enfin, que le meunier et le boulanger convertissent,
l'un le blé en farine et l'autre la farine en pain.
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LIXEPainF -- labLLATItir X1LIC.TOlN. Il. ftJMt7É ORALé i . a n - l b u e r - c ~ r t e î u g ra in - h er sze - soleil -
cpi - moisonneur - gerbe - batteur - paille - ran - m eu ir - o ln -

farine - boulanger - pain. 
u'r muiIl. Une seule bouché, de pain coûte beaucoup de fatigues;ungadomrd'-neTs travaillent i la produire.ungadomrd'-

LE LIVRE
Pour faire un livre, mes enfants. il y a un double travail: d'abord le travail de

celui qui le pensée- lécrit, puis le travail de celui qui l'imprime. Penser un livre et
l'écrire sous la seule dictie de l'esprit est rude et sérieuse affaire, car il faut y mettrele meilleur de nous-mmes, il faut y mettre son âme. Je vous dis ces choses pour vousaveir en tei qull rec n isance vous delrez à tous ceux qui, soucieux~ de votreavnir.à sonse e écrivent pour vous apprendre i connaitre et à aimer le bon Dieu. *

obér àsonEglise, et pour vous apprendre ai connaitre aussi et à l'aimer beaucoup, leCanada, votre patrie.
E-XERCIc~it-udiqUer les z-erbes et trouver le naInt de chacun.

EXHfORTATION AU TRAVAIL

Comme la bienfaisante pluie
Fécontde la terre en été,
Dieu fit, pour féconder la vie.

-foe travail et ['activité.
-Ne laissons point d*heure inutile;
Scngeons que la pailletérile
Est foulée au pied dii glaneur!Puissent s'amasser nos journées
Comme les gerbes moissonn*e
Dans le grenier du laboureur 1-XYICATiONS-.,&horta*ion 

- encouragement. féconder: rendre utile, proôtable,Productif; stirie: qui ne sert i rien, ne rapporte rien.

CE QUE L'oNM VOIT DANs son VILLAGEt

SOiKAag...L~~gis 
-La Place publique - L'Ecole -La Grand'rue -La

Salle du conseil -Le Cimetière - La rivière.
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DÉVELOPPEMENT

i. C'est d'abord une jolie petite église, dont on aperçoit de loin le clocher.
2. Devant l'église se trouve la place publique, où l'on cause, le dimanche avant et

après la messe.
3. A quelques pas de l'église est la maison d'école.
C'est la que les enfants se rendent pour apprendre à lire, à écrire et à compter.
4. Voici maintenant la grand'rue.
On y trouve le boulanger, le boucher, le marchand, le notaire et le médecin.
- N'oublions pas la salle du conseil où se traitent les affaires publiques.
6. Le cimetière est un peu plus loin. Il est tout couvert de tombes et rappelle

le souvenir de ceux qui sont morts.
7. A quelques pas au-dessous coule la rivière qui fertilise la plaine.
Sur la rive gauche se trouvent le moulin, puis les grands bois.

COURS MOYEN

Elocation, Orthographe et Grammaire

DicTtEs

LE LEVER DU SOLEIL

Le voici sur la hauteur culminante; la matinée est délicieuse; l'air est rempli du

parfum des jeunes pommiers; les prairies rapidement inclinées se déroulent là-bas

avec mollesse: elles étendent dans le vallon leurs tapis que blanchit encore la rosée

glacée du matin. Mille voix d'oiseaux s'éveillent à leur tour. L'astre magnifique boit

les vapcurs de la vallée et plonge son rayon dans la rivière dont il écarte le voile bru-

meux. Le voilà qui s'empare de moi, de ma tête humide, de mon papier. Tout s'em- q

brase, tout chante, les coqs s'éveillent mutuellement et s'appellent d'une ferme à l'autre.

QuEsmroNs.--r. Que signifient les mots culminant, magnifique; 2. Quel est le sujet ci
des verbes s'élève (s'élève dans le silence), s'éveillent (s'éveillent à leur tour). 3. Que ai
veut dire l'expression: l'astre boit les vapeurs de la vallée? 4. Analyser s'empare (le fil
voilà qui s'empare de moi). 5. Qu'est-ce qu'une cascade? bi

ExvLrcArroNs.-r. Culminant: hauteur culminante, la plus élevée, celle qui do- il
mine toutes les autres.-Magniflue: qui est très beau. ni

. S'élève a pour sujet bruit; s'éveillent a pour sujet mille voix.
3. L'astre boit les vapeurs de la vallée: la rosée déposée pendant la nuit s'évapore

sous Faction de la chaleur du soleil.
4. S'empare: verbe pronom. ière conj., 3e pers. sing. du prés. de l'indicatif.

I I

LA CHUTE MONTMOaENcY

La rivière de ce nom arrive du nord sur un lit schisteux, après avoir franchi un

long espace rempli de longs bancs de pierres horizontales qu'on appelle les Marches

Naturelles, elle rencontre une solution de continuité et se précipite dans le Saint-Lau-

rent d'une hauteur d'environ deux cents pieds. Cette chute, vue du Saint-
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daurent O nous étions, est d'une beauté incomparable; elle excède de cent pieds cellede Niagara; mais elle ne se compose que d'une masse qui tombe droit devant elle; desPierres anguleuses qui forment plusieurs saillies, coupent seules cette masse et opèrentun rej2jllissement.
La chute présente, l'hiver, un phénomène remarquable: goutte d goutte l'eau s'ac-cumule à une certaine distance, y gèle et S'élève en pain de sucre ou cône d'une hauteurconsidérable.
Ce cône est aussi poli que s'il était fait de main d'homme; c'est un chef-d'ouvreau Canada, dans toute l'Amérique et dans le monde entier. A i UDTQI

ExEarcE:--IF.xA. DE PurBsQsuE.ExERcicEs :-I. Expliquer les mots: schistu solution de continuit, angulewues,saillies, cône.-II. Justifier l'orthographe de franchi, opèrent, goutte à goutte, toute.
III

UN aEAU sona D'ÉTÉ
Il était sept heures et demie du soir. Madame Genest, assise sur la galerie de samaison de campagne, se laissait aller, avec cette nonchalance habituelle aux vieillards,aux mouvements cadencés de sa vieille berceuse; autour d'elle étaient groupés une nuéede ses petits-enfants. Une légère brise de vent d'ouest versait par rafales sur la galeriela douce odeur des marguerites nouvellement fauchées; ce léger parfum combiné auxsenteurs plus âcres des roses simples, des roses doubles, des oillets et des mignonnettesdu jardin, filtrait comme un nuage embaumé à travers les feuilles des bouleaux, desfrênes, des saules et des merisiers qui ombrageaient le parterre. La lune se levaitderrière les montagnes du sud; et deux rossignols, perchés sur les merisiers plantésdux coins d la barrière d'entrée, se renvoyaient l'un à l'autre, comme dans le chant

d'un psaume, les inimi tables accents de leurs mélodieux versets.

Hunw LAzUE.EXPLICATIONS E ExEacICC..-d,<. s'accorde en genre seulement, car il n'y aqu'une demie; invariable lorsqu'il précède comme dans demi-heure, et.- vieille:vies, vie, vieille vieilles; trouvez un nom pour aller avec ce mot, dans chaque cas.-
groupés: ce n'était pas la vinée mais les enfants qui étaient gropes.-margtwjtes.ce nom n est pas toujours nom cocmun..rose eimpl, roses eoubles: la corolle d'une
fleur simple n'a qu'un rang de pétales, celle de la fleur double en a plusieurs rang&-~filrait: cherchez le sujet: parfum séparé du verbe par un long complément.-.u o-
braguiaient: l'antécédent de qui: bouleaux, frênes, etc.--~x coins: orquci le pluriel?il y avait un arbre à chaque coin.-inimitabks le préfixe ic ncgats rononce ien ouaine; i. devant une consonne, inne devant une voyelle ou une h muette. Faites pro-noncer inconstant, inhabité, innombrable, ncompatble etc.

. MUCITATION

A UN PRiTRE QUI VA PÉSIDUER UNE DISTRIBUTION DE PRIX
Monsieur le curé,

cage va s'ouvrir et déjà bien des ailesPalpitant aux barreaux, volages, infidèlesMesurant d'un coup d'oil lespace, les coeaux;
Quelques instants encore, et cette douce cageRetentira de chants, de cris, joyeux ramage.

Partez, petits oiseaux.
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Mais non, non, attendez; voici la récompense
Due au labeur constant, promise à la science:
Le laurier glorieux et les livres dorés;
Et pour la rendre à tous <ncor deux fois plus chère,
C'est vous qui de vos mains nous la donnez, bon Père,

Chers oiseaux, demeurez.

Vous voulez sue nos fronts poser cette couronne
Que l'étude promet et que le savoir donne,
Vous vous intéressez à vos enfants chéris;
Non content de veiller sur eux toute l'année
C'est vous qui présidez cette l:eure fortunée

Et ce beau jour des prix.

Agréez nos mercis, ô bon Père, à cette heure;
Nous quitterons bientôt cette sainte demeure,
Les livres sous le bras et la couronne au front;
Mais nous n'oublîons rien de ce que nous aimâmes
Et nous emporterons vos conseils dans nos âmes.
Au revoir, Père aimé, vos oiseaux reviendront 1

AMicuE.

REDACTIOlN

LE vENT ET L'ARBRXssEAU

CANYEvAs.-Langage que l'arbrisseau tient au vent... Réponse du vent à l'arbris-
seau.. . Conclusion et morale...

DivELOPPEMENT

< Cesse de m'agiter, le repos m'est si bon, disait au vent un frêle arbrisseau; épar-
gne-moi, j'ai peur d'expirer sous ta fureur. Mon feuillage est. l'asile d'un superbe
papillon, laisse-nous vivre et va porter ailleurs ton souffle, précurseur de la tempête.»

Le vent lui répondit: e J'attaque le chêne altier qui me brave, mais toi, faible
enfant du bocage, ne te plains pas; je brise tout ce qui me résiste, tandis que toi, plus
je t'agite, plus je te fortifie. »

Ainsi le malheur élève l'âme du sage et, sous ses étreintes, son courage redouble,
sa foi grandit et s'épure.

Dictées supplémentaires

LE PAYS NATAL

Le navigateur qui a fait le tour du globe revient avec plaisir vers la portion de

terre qui est son pays. Dans cette région, il recherche une certaine province, dans

cette province une ville, un village, une maison, un coin de jardin. C'est là qu'il est

venu au jour, c'est là que s'cst passée son enfance. Il aime ce lieu pour plus d'une

raison: peut-être, d'abord, y trouve-t-il la satisfaction particulière de son goût naturel,

a
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qui fait rechercher aux uns les montagnes, aux autres les plaines, à ceux-ci les bois,a ceux-là les rochers; c'est quelquefois le seul endroit du monde où il soit possesseuret imaitre. Ensuite ce lieu est plein de souvenirs de son père, de sa mère, de ses seursde ses frères, de ses amis, et peut-être y retrouve-t-il quelques-uns de ces êtres chéris.

II

L'ÉPARGNE

Voulez-vous devenir riche ? N'apprenez pas seulement comment on gagne, appre-nez surtout comment on épargne. Méfiez-vous des petites dépenses. Plusieurs peufont un beaucoup. Si vous achetez le superflu, vous vendrez bientôt le nécessaire.Devant un bon marché extraordinaire, réfléchissez avant d'agir. Le bon marchéne pourrait bien être qu'apparent Que de gens se sont ruinés à faire de bons marchés.Voulez-.vous connaitre la valeur de l'argent? Essayez d'en emprunter: chercher àemprunter, c'est chercher le chagrin. Couchez-vous sans souper plutôt que de vousréveiller débiteur.

COURS SUPERIEUR

Orthographe, Idées et Gramaae

DICTÉES

UN VAILLANT SOLDAT
Jamais les armées françaises ne brillèrent de plus d'éclat que dans ces immortellescampagnes qui furent conduites par le marquis de Montcalm pour la défense du Canada.Montcalm ! c'est le nom de l'un des plu% braves soldats de la France, en même tempsque l'un des plus heureux.' Il ne perdit qu'une seule bataille, mais elle fut fatae Le

13 septembre x759, le général Wolfe, le commandant des forces anglaises. après s'êtrelongtemps épuisé en inutiles efforts, parvenait à poster son armée sur les plaines d'Abra-ham, sous les murs mêmes de Québec. Le marquis de Montcalm sortit immédiatementde ses remparts pour lui donner asaut et le repousser sur ses vaisseaux avant qu'ileût le temps de se fortifier;, mais la fortune ne répondit pas à son appel. La victoirequi lui avait été invariablement fidèle, abandonna ses drapeaux. Cette bataille qui eutdes conséquences immenses, est sans contredit, une des plus dranatiques de l'histoire.Les deux généraux y perdirent la vie. Wolfe tomba la poitrine traversée par une balle,rendant grces à Dieu de ce que ses yeux se fermaient sur la victoire de son armée.Montcalm fut empoi té mourant du champ de bataille, lui aussi rendant grâces à Dieue ce que ses yeux ne verraient pas la reddition de Québec. Le lendemain. en effet,les couleurs ni'.\ !lleterre flottaient sur la citadelle. Montcalm rendait à Dieu son âmeaillante, et s h corps était déposé dans une excavation qu'un éclat de mitraille avaitcrue dans la chapelle du couvent des Dames Ursulines. Jamais soldat n'eut detom be plus g ori use, ni plus digne de lui.S M W L Y A tzoSrn WîLvutuD LAURIER.
(Discours prononcé à Paris 1897.)3

*1?
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EXPLICATIONS ET EXERICE.-de plus d'éclat: les adverbes plus, moins, beaucoup.

peu n'indiquent le pluriel que lorsqu'ils appellent l'idée de nomnbre; ici plus d'éclat veut

dire un éclat plus grand; c'est pourquoi éclat es. au siqgulier.-campagnes: signifie ici

expéditions militaires.-fatale: malheureuse.-assaut: attaque pour prendre de force.
Le verbe: assaillir. Ceux qui donnent l'assaut: les assaillants.-eût: quel mode? sub-

jonctif imparfait; essayez un autre sujet que il: avant que j'eusse le temps, avant que
nous eussions.... etc. L'accent circonflexe distingue à la 3e personne du singulier
r'smparfait du subjonctif du passé défini de l'indicatif.-dramatques: donnez un equi-
valent: émouvantes.-verraient: faites conjuguer ce verbe aux temps simples.-reddi-
tion: action de rendre: faire la reddition de ses comptes, rendre ses comptes, les pro-

duire, les livrer.-couleurs: le drapeau.-creusée: auxiliaire avoir, complément direct

qu' (excavation) placée avant, de là l'accord.-glorieuse: donnez les mots de la même
famille: gloire, gloriole, glorifier, glorification, glorieux. Le contraire de gloire: in-
famie, honte, ignominie, etc.

-Relevez tous les de, des, du de la dictée et indiquez leur nature: préposition, ar-
ticle partitif (ou indéfini), article contracté; rendez compte du rôle de chacun de ces
mots dans la phrase où ils se trouvent.

-Cherchez tous les sujets, les noms compléments, etc.
-Cherchez tous les adjectifs déterminatifs et indiquez s'ils sont possessifs, dé-

monstratifs, numéraux, indéfinis.

ANALYSE

Montcalm! c'est le nom de l'un des plus braves soldais de la France, en même temps
que l'un des plus heureux.

Une seule proposition principale.
sujet: Montcalm répété par pléonasme dans c' pour le mettre plus en évidence.
verbe: est.
attribut: le nom
-dE' l'un: complément déterminatif de norm.
-aes plus braves soldats: complément déterminatif de l'un.

-de la France: complément déterminatif de soldats.
-en même temps que (et): locution conjonctive unit plus heureux à plus braves.

-l'un: répété par pléonasme.
La méme phrase exprimée plus simplement et perdant beaucoup de sa force: Mont-

calm est le nom de l'un des plus braves et des plus heureux soldats de la France.

La phrase ainsi étudiée n'offre plus de difficulté pour l'analyse grammaticale, car
il est facile de se rendre compte de la fonction de chaque mot.

Il

UN BE.\U MATIN

Il avait plu à grand et beau tapage durant une partie de la nuit. Vers cinq heures,

je me mis à la fenêtre. De là, on voit la mer, la rivière, le bois et la campagne, jus-

qu'au coteau de Guérande (i). Le ciel était clair, la rivière bleue: la mer verte mon-

tait doucement sur le sable lavé. Je sortis. Les feuilles et les mousses luisaient dans

le bois égayé de genéts en fleurs. Le soleil, frais comme un jeune visage encadré

d'une auréole blonde, poussait des fusées de lumière humide sous la verdure rajeunie.

Tout était inexprimablement joyeux, paisible, embaumé. Nul autre bruit qu'un duo

entre une poule et la mer montante. Que ne puis-je dire comme cette poule et cette

vague chantaient bien ! Une troisième voix se mit de la partie, la cloche de l'église

sonna la messe, et le concert devint sublime. je me rendis à la messe par un sentier

d'où j'entrevoyais la campagne, très étendue autour, et par delà le beau clocher du

bourg de Batz (2).
Louis VEuioroT (3).
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VOCABULAIRE.-A grand et beau tapage: il y a eu des tonnerres, une pluie abon-dante.-Vers: homonymes: ver (insecte), vers (poésie), vert adj. (couleur), vair (ter-me de blason).-Guérande: chef-lieu de canton, dans le département de la Loire Inf-Quel événement rappelle ce nom? (traité de paix qui terminait la guerre de la succes-sion de Bretagne).-Montait doucement: c'est le mouvement appelé lu ; contraire,redus.-Coment les genêts éQayent-ils le bois ?-Aureole cercle coloré qui entoureune tête, un objet-Duo: morceau de musique exécuté par deux voix ou par deux ins-truments;-au pluriel, des duos.-Bourg: gros village.
i. Guérande, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure, France.)2. Bats, comm. de la Loire-Inférieure.
3. Louis Veuillot, journaliste catholique. L'un des plus illustres écrivains qu'aitproduits la France.

RUCITATION

LE RENARD ET LE BoUc

Capitaine Renard allait de compagnie'
Avec son ami Bouc, des plus haut encornés .
Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez;
L'autre était passé maitre en fait de tromperie.
La soif les obligea à descendre en un puits:

Là chacun d'eux se désaltère'.
Après qu'abondamment' tous deux en eurent pris,
Le Renard dit au Bouc: e Que ferons-nous, compère ?
Ce n'est pas tout de boire, il faut sortir d'ici.
Lève tes pieds en haut, et tes cornes aussi-
Mets-les contre le mur: le long de ton échine*

Je grimperai premièrement;
Puis sur tes cornes m'élevant,
A' l'aide de cette machine,
De ce lieu-ci je sortirai,
Après quoi je t'en tirerai.

Par ma barbe, dit l'autre, il est bon; et je loue
Les gens bien sensés' comme toi.
Je n'aurais jamais, quant à moi.
rrouvé ce sccret, Je l'avoue. »

Le Renard sort dt puits, laisse son compagnon,
lit vous lui fait un beau sermon'.
Pour l'exhorter » à patience.

e Si 1e ciel t'eût, dit-il, donné par excellence
Antant de jugement que de barbe au menton,

Tu n'aurais pas, à la légère,
'esendu dans ce puits. Or adieu., j'en suis hors;

Tâche de t'en tirer, et fais tous tes efforts;
Car, pour moi, j'ai certaine affaire

Qui ne me permet pas d'arréter en chemin. s
En toute chose il faut considérer la fin.

s
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EXPLICATION DES MOTS.- 1 Allait de compagnie: allait avec, ensemble.- 'Encornés:
avait de très grandes cornes.- 'Tromperie: mensonge, duperie.- *Désaltère: apaisesa soif.- 'Abondamment, beaucoup, cn grande quantité.- Echine: dos, colonne ver-tébrale.- 'Sensés: intelligents, pleins de bon sens.- 'Sermon: discours plein de mo-rale- ' Exhorter: pousser, persuader, inviter.

SENS GÉNÉRAL.-CeCi prouve qu'il ne faut pas accepter impunément ce qu'on vousoffre sans réfléchir tout d'abord à ce qui pourra eti résulter. Bien souvent, les gensfont miroiter à vos yeux de grands avantages, mais tout le profit est pour eux. Nevous laissez pas influencer par les belles paroles, mais pesez tout ce qu'on vous dit etvoyez les conséquences des propositions qu'on vous fait. Ne faites pas comme le boucde la fable. Le renard est un rusé qui profite toujours de la sottise des autres, maisil est méchant aussi. Etait-il bien de laisser ainsi la pauvre bête après le servicequ'elle lui avait rendu?

COMPOSITION

SujET:-Mes lectures

Vous écrivez à un de vos camarades pour l'engager à lire, pendant les vacances,les livres de la bibliothèque de la paroisse et vous lui faites connaitre les livres de lec-ture qui vous ont le plus intéressé et vous ont inspiré de bons sentiments.

DÉVELOPPEMENT

Mon cher ami,

Tu nie disais, l'autre jour. que peut-on faire les jours de congé quand on ne sort
pas?- Mais on peut lire1 mon cher, et je ne comprends pas les gtns qui ne lisent pas.
Il me semble qu'il manque un sens à ceux pour qui la lecture n'est pas un besoin.-
Sais-tu que la bibliothèque de notre paroisse est très bien garnie, et que les livres
chosis pour nous, pour notre âge, sont à la fois intéressants et instructifs. Je viens
de lire Les Anciens Canadiens de M. de Gaspé, Pour la Patrie de J.-P. Tardivel, l'In-
tendant Talon de T. Chapais, l'Histoire de 'Hôtel-Dieu de Québe-, par l'abbé H.-R.
Casgrain. Ce dernier récit est extrêmement intéressant; puis il y a quelque temps,
j'ai lu de très beaux et très bons livres français : Le général Lamoricière, Vie de
Garcia Moreno du R. P. Berthe, Lourdes, par H. Lasserre. (Je cite à mesure que les
souvenirs me reviennent.)-Tu sais que j'aime tout ce qui se rapporte à la gloire de
l'Eglise ou de la France chrétienne, mais il faut varier, pourtant, et faire des excur-
sions un peu partout. Connais-tu les Merveilles du Mont Saint-Michel, de Paul Féval, Let Reste. chez vous, de Pierre L'Ermite, ou encore: Jean Christophe, de Paul Des-
champs. Voilà de fort beaux livres. Tu pourrais lire encore Louis Pasteur, Frédéric
Ozanam, les Grandes fgure., :holiques, de l'abbé G. Bertrin.

Tu vois que notre catalogue est des plus variés, car je ne te cite que quelques vo- &
lumes pris dans chaque genre. J'aime bien ces lectures parce que non seulement elles saoccupent et attachent pendar- qu'n les fait, mais elles laissent toutes quelque chose
de bon après elles: un peu plus amour pour la patrie, de l'admiration pour les grands
hommes qui furent de vrais chrétiens.

m
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Dictées supplémentaires

T
JUGEMENT DE NAPOtéoIN SUR Jiss- CHRIST E*T SON EcLISE

Jésus-Christ attend tout de sa mort et c'est après sa mort qu'il fonde son Eglise,encore vivante aujourd'hui sous nos Yeux. Concevez-vous un mort qui a des soldatssans solde et sans espérance pour ce monde-ci, et leur inspire une persévérance quedix-huit siècles de combats n'ont ni affaiblie, ni lassée. J'ai passionne des multitudesqui mouraient pour moi, mais il fallait ma présence, l'électricité de mon regard, uneparole de moi. Maintenant que je suis à Ste-Hélne. . . maintenant que je suis clouésur ce roc, pense-t-on à moi ? Est-il un soldat qui se remue pour moi en Europe? Hélasmes armées m'oublient tout vivant. .. je meurs avant le temps, et bientEt mon cadavresera rendu à la terre pour y devenir la pâture des vers.
Voilà la destinée du grand Napoléon ! Quel abîme entre ma misère profonde et lerègne éternel du Christ, prêché, aimé, adoré, vivant dans tout l'univers! Quelle diffé-rence entre mon empire évanoui et la conquête du monde par le christianisme et leperpétuel miracle du progrès de la foi et du gouvernement de l'Eglise!1 Les peuplespassent, les trônes croulent. l'Eglise demeure

NAPottoN TER à Sainte-Hélène.

T T

LE LAC DE GÉNÉZARETH

Lorsqu'on sort de Génézareth dans la direction du nord-est après avoir traversépendant quelques heres un plaine jaunâtre et rocailleuse mais fertile, on voit le ter-rain s'abaisser tout à coup sous ses pas et on découvre l'immense vallée du Jourdainet les premières lueurs azurées (u lc de Génézareth. L'Evangile l'appelle tour à tourle lac de Tibériae. du nom (e la grande ville romaine située sur ses bords; le lac deGénézareth à cause de la vaste plaine de Génésar (i) quil rafraichit et fertilise; ousimplement la mer, car il a, sur ses bords couverts de galets, le léger mouvement d'unepetite mer.
Encaissé (e toutes parts, excepté au midi, cans dc hautes et resplendi ssante mon-tagnes d'une teinte rouge et ardente, il ressemble au soleil levant. à une coupe d'azurenchâssée dans l'argent. 'ovale en serait parfait, si, à sa partie méridionale. il nerétrécissait ses rives et n'entrouvrait ses montagnes pour lhisser passer les eaux bleues,limpides et transparentes dlu Jourdain. Une dizaine de villes, une foule de hameaux,de villas, noyés dans des bouquets d'orangers, de mùriers. de lauriers-roses, embellis-saient autrefois ses rives. Nulle part l'air n'était plus pur. C'était, dt Josèphe, unparadis terrestre.

(r) Epeler ce mot.
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ENSEIGNEMENT SPECIAL

Enseigneent anti-alcoolique

L'habitude de boire entraine la désaffection de la famille, rl'obli de tous les devoirs
sociaux, le dégoût du travail, la misère, le vol et le crime. Elle méne, pour le moins,
à l'hôpital, à l'asile des aliénés aussi; car l'alcoolisme engendre les maladies plus
variées et les plus meurtrires, les paralysies, la folie, les affections de l'estomac et du
foie, l'hydropisie; il est aussi, et, nul ne nous contredira, une des causes les plus fré-
quentes de la tuberculose, cette terrible maladie qui, chaque année, fauche au Canada
plusieurs milliers de ptrsonnes.

PROBLEMES ANTI-ALCOOLIQUES

i. Un père de famille boit toutes les semaines en moyenne la valeur de
$O.7o. Quelle Somme a-t-il bue à la fin de l'année et quelle somme aurait-il
eue au bout de dix ans, sans compter les intérêts, s'il avait économisé l'argent
ainsi dépensé pour avancer sa mort?

Solution :-$o.70 X 52 = 36.40, somme dépensée dans i an.
$36.4o X ro = $364, ce qu'il aurait eu au bout de dix ans.

2. Il y a 4oo buvettes à Montréal, avec une population de 360.000 àrnes;
125 à Québec, avec une population de 65ooo; certaines petites villes ont 1o
auberges avec un population de 28oo habitants.

Quelle est le nombre moyen d'habitants, hommes, femmes et enfants par
buvette dans chaque localité?

Solution :-36oooo -- 4o = 9000 à Montréal, 65,ooo - 125 = 520 à
Québec.

280o ÷ o = 28o, dans certaines petites villes.

3. Un journalier est payé $0.25 de l'heure. Il boit la valeur de dix ver-
res par jour à $.o5. Combien pour cent de ses gages dépense-t-il pour payer
l'alcool qui l'empoisonne?

Solution :-Il travaille 9 heures par jour et gagne $0.25 X 9 = $2.25.
Il dépense $o.o5 X ro = $o.5o.
$05-Î ÷$2.25 = 0.22 s/s OU 22 */. %.

614
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AGIICIJTuIM

LE ABOUREURi CANADIEN~

Derrière deux grands boeufs ou deux lourds percherons
l..IOMM nmmarche courbé dans le pré solitaire,ses pognets musculeu rivés aux mancherons
De la charrue ouvrant le ventre de la terre.
Au pied d'un coteau 'vert noyé dans les rayons5Les Yeux toujours fixés sur la glèbe si "hee
Grisé du lourd pafum qu'exale la jachère,Avec calme et lenteur il trace ses sillons.

Et, rêveur. quelquefois il ébauche un sourire:
Son oreile déjà croit entendre bruirc
Une mer d'épis d'or sou un solei de feu;

Il s'imagine le blé gonfler sa grange;
1l sone que ses Pas sont comptés par un ange,Et que le laboureur collabore avec Dieu.

W.-A. CHnpAimA.

PROBLEMES AGRICOLES
1. Si avec 3 livres de blé on fait 2 livres de farine. combien de barils defarine peut-on faire avec 3,43 nhinots <le blé, s'il Y a 60 livres dans 1 Irno deblé?

Solution:--3 4 3 X'60 = 20580 livres dans 343 inotfs.(080-3'13720 livres de farine. Dans i baril il Yaif irsd aie12 0 = 
-9 a 79o li readtf ri e

2. J'ai acheté une terre en bois debout. <le 18Ô perches sur 96 perchesaà$12.5o de l[acre. Jai payé $14-75 par acre aux bûcherons qui ont coupé lebois, et $1.35 par perche pour une clôture en fil de fer. J'ai vendu le boispour $i r6o et les cendres pour $17-20. En somme. combien me coûte chaqueacre de cette terre défrichée?

Solution -- ( i8o X 96) -- 16o = i og acres
$12.50 + $14-75 = $27.25 le prix par acre.
$27.25 X 108 = $293 le coÛt Pr em ier, plus la somme payée pou r con-per le bois et nettoyer la terre.
180> + 96 + i8o + 96 = 552 perches la longueur de la clôture,.$.5X 552 ==$745.o, le coûtde laclôture.

$2943 + $745-20 = $36M8.20. le coût total des raS acres. De $368&2o
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il faut soustraire ce que la vente dlu bois et des cendres a rapporté.
$11î60 + $17.20 = $1 177.20. ce que la vente a rapporte.
$36M.20 - $1 177-20 $2-311, le coût ne des iog acres.
$2511 -*- 108 -- $23.25 le prix net de i acre.

3. Si une vache <toinne en moyenne 12 pintes i chopine de lait par jour
et que 25 pintes de lait donnent i livre 8 onces <le beurre, combien peut-on faire
de beurre avec le lait de 16 vaches pendant i semaine?

Solution -- 12 p)intes 1 chlopineC) X 16 - 200 pintes par jour. 200 X
7 = 1400 pintes jar semaine.

Une livreS8 onces = i Y livre ou 1.5 liv re. (1400 X 1 .5) 25 z.z84
livres.

à TKEIrIE ET CALCUL 19NTAL

Multiplication des nombres enthiers
x

mullé par
et réirqeet

je dis: 7 fois 3 <dizaines font 21 dizaines ou 210;
je dis: 7 fois Ci font «8. et 2M0 262.
Réglo-On multiplie par le petit nombre d*abord les

unités du grand nombre. et on fait la somme des produits.
Combien font 4 fois 31 oeufs? 124
Combien font 3 fois 62 oeufs? 186
Combien font 6i fois 25 oeufs? 1î5o.
Combien font 8 fois 32 plumes? 25ý6.
Combien font 3 fois 18 Plumes? 54.
Combien font 4 fois 38 Plumes? 152.
Combien font 7 fois 63 pommues? 44t.
<rombien font 8 fois .56 pommes.? 4.48.
Combien font 4 fois 28 crayons? 1 12.
Combien font <> fois 17 mouIchoirs? 153.
Combien font 3 fois 29 cahiers? 1.%7.
Combien font 6 fois 36 cahiers? 216.

=I 252

Un nombre
inférieur à 10

dizaines, puis les

Un inmbre
entre Io et 100

616
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l'ROLtMsSL '-*UiL'S QLAVTRIi5 01 lI A'IONS

1. L'il tailleur,. (ui travaille à la façonl a revçu $4(> M~~15 atln$0.0o le pantalon et uil certa-ini nombrel dcple s 1;u la pa,î al ca e
inande co'mbien il a ctouifLctiluiné tic~altos

Solution :-$.Ôo X< 150 z=-$90. sommine qu*il a reçue Pi>ur les î>antalmns.
$498 - $90. :-$408. somm11e reçue poumr les pailetots.$08--S.o

=170 Paletots. $0 24

2Z. Deu-x ouvriers travaillanît enselmlble tant gagné $256 Cul 64 jours. Lepremier gagnait $2.25 par jour: quel est le Pîrix dle la journée (lu dleuièmee?
So/It ion :-Le premier ouvrier gagitant $2.25 par jour a reçu $.!.25 X64 z- $144. le second a donc reçu $256O - $144 -$j 12, et puisqu'il a tra-vaillé 64 jours, il a <lu recevoir $i 12 6.4 z$.5
3. Un marchand <le chaussures reçoit 72 paires <le chaussures qui luicoûtent $1.95 la paire. Il eni vend 316 paires à $.z.Oo la Paire, 12 paires ai$2.73 la paire. et le reste à $2.95. D)ites le bénéfice réalisé p)ar ce marchandl.$' .95 X 7' $, 40.40. coût <les chaussures.
$2-60 X 36 S93jA., ce que rap>porte la ière vente.
$2.73 X 12 $.276. ce que irappo)rte la 2c vente.
72 -(36+ 12) ý---72- 48 = 24 paires le reste.
$.2.95 X 24 " $.7o.go. ce que rapporte la Ye vente.
$g93.6 + $32_.76 + $7o.$o -=$1i9c7. 16.
$197. 1 C - S 140-40 - '-6 le bénéfice.
4. Un itarchand achète une pièce de drap de 19 vegs or zS.6

En la revendant il fait uin bénéfice <le $76.32- Combienl a-t-il vendu la verge?
SoIîitioi,:-Le marchand vend 53 verges <le drap $22-4.96 + $7A.32-$3o5.28. Donc il a dû vendre chaqîue verge Sc.2 53 $576
5. Un marchand a acheté 2 piècesd<e dralp Pour $2--,).9.1. La 1ère piècecontient 47 verges et a coule $2.15. la verge; la ze a coûté $3.58 la verge;quel est le nombre de verges contenue% dlans cette 2c pièce ?
S.Pltton:--Une verge de la 1 ère Pièce cf ût ant $2!. 15 les 47 verges coûte-ront $2. 15 X< 47 $ i $o .o5. Donc la seconde pièce a dû coûter $229.93 -$=_ 0 Si 2,1.88. Puisque chaque verge <lr cett i èX*ce ctet 513.518. la piècecontiendra autant de verges que $.8sera contenu de fois dansç Si 28.88 nu$128.88 -. S=s .36 verges.
6. Une ménagère achète ii assiettes îmtelle paye 5, .go. On demandequel serait le prix <le 28 dom7aies?
Solaut ion :-Une assiette coûte S$î.8o tj- $o.,i:.
12 assiettes oit une douzaine coûteront $0. 12 X 12 -$8 .44.

$1.4.# X 28 $.4o.32. le coût de .z8 dotuzaine.
7. On achète dles crayons ai$.~ la douzaine. Quel est le bénéfice qu'onréalise en vendant 15 douzaines de ces craynsà $ox.ola pièce

I. _____________________________
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Solution:-Si la douzaine de crayons coûte $o.36, un crayon coûte $0.36
÷ 12 = $o.03. En les vendant à $o.o5 la pièce, le bénéfice sur i crayon est
de $o.o5 - $o.o3 = $o.02.

Dans 15 douzaines il y a 15 X 12 = i8o crayons $o.o2 X i8o = $3.60
le bénéfice.

8. Dans une usine on produit chaque jour 5625 livres de fonte, et on
travaille 308 jours par an. Combien de tonnes de fonte sont produites dans
un an, et quelle somme en retire-t-on si on vend cette'fonte $1.98 le quintal?

Solution:-(56250 X 208) ÷ oo = 117000 quintaux: 117000 ÷ 20

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

i. La distance entre Kingston et Belleville est de 45 milles. A part de
Belleville, à 5 heures du matin; il marche vers Kingston à raison de 2 YZ
milles à l'heure. B part de Kingston, à 8 heures du matin; il marche vers
Belleville à raison de 3Y/ milles à l'heure. Où se rencontreront-ils? A quel-
le distance A se trouvera-t-il de Kingston au moment où B arrivera à Belle-
ville?

Solution :-Au moment du départ de B, A a déjà parcouru 2yz X 3 =
7Yà milles. A cet instant ils sont éloignés l'un de l'autre de 45 milles -

7,½4 milles = 37Y2 milles.
Dans i heure ils se rapprochent de 2/i + 3/i = 6 milles
Ils se rencontreront dans 37Y ÷ 6 = 614 heures.
Dans 6%zj heures B aura parcouru 3/i milles X 6 % = 7/2 X 5/4 =

ls/s = 21 7/, milles et il se trouvera à 21 /, milles de Kingston et à 45 -
21 /s = 23 % milles de Belleville.

B arrivera à Belleville. dans 45 ÷ 3 /i = 12 */- heures.
Dans 12 */, heures A parcourra 2y, X 12 8/_ = */2 X "/-r = 225/

32 '/, milles: mais comme il avait parcouru 7/i milles au moment du dép'rt
de B, il aura parcouru l'instant de l'arrivée de B, en tout 32 '/- + 7/ -
39 1/1 milles. Le trajet qui lui reste à faire = 45 - 39 /14 = 5 &/, milles.

2. L'eau en se congelant se dilate de 1/,,. Si un pied cube d'eau pèse
looo onces. Quel est le poids d'un pied cube de glace?

Solution :-I pied cube d'eau produit i pied cube de glace + 1/je de pied
cube de glace = 1/1 de pied cube de glace = îooo onces?

'/je de pied cube de glace = '"/, once.
1/, de pied cube de glace = rooo X 10/1, = 91/, onces.

3. Un cultivateur vend les 8/4 de sa terre à A, les 4/, du reste à B, les
/. du reste à C et il reçoit $5o pour le reste à raison de $6o de l'acre. Coi-

bien avait-il d'acres d'abord?
Solution:-Après la 1ère vente il lui restait I/ - */4 = 1/,. Il vend

les */& de &/,. donc il lui reste 1/, de '/4 = '/., ce qui lui reste après la :e
vente.
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Il vend à C les r/ de 1/20, donc il lui reste '/G de 1 Il ven
1/10 pour $50 ce qui équivaut à $6o de l'acre.

$6o = i acre.
$1 = '/. d'acre.
$50 = "/o d'acre = 5/ d'acre.
'/,2 de sa terre == s/, d'acre.
12/12 de sa terre = /0 X 20 = 100 acres.
4. Un cultivateur vend à un marchand, 30 minots de blé à $o.9o le mi-not, et réalise un bénéfice de '1/; le marchand vend au cultivateur 5 vergesde drap a $3.6o la verge, 16 verges de doublure à $o.o8 la verge, et 44 vergesde coton à $0.13 la verge; il réalise un profit de 4. Lequel des deux gagnele plus et combien gagne-t-il?
Solution :--$0.90 X 30 = $27.
Il a gagné /,, donc il a vendu le blé'/15 du prix coûtant.
'V/ du. prix coûtant =$27.
'/g du prix coûtant =$27 ý. 6 = $4.5o, le gain du cultivateur.
$3.60 X 5 = *$r8.oo
o.08 X 16 = 1.28
0-44 X 13 = 5.72

$25.o, ce que le cultivateur a payé au marchand.
Le marchand a gagné !4, donc il a vendu les marchandises s/4 du prixcoûtant.
*/4 du prix coûtant =$25
34 du prix coûtant = $25 - 5 = $5, le gain du marchand.

teur.$5 - $4.50 = $0.50, ce que le marchand a gagné de plus que le cultiva-

5. Un marchand qui doit $ro5oo fait banqueroute et paye à ses créanciers
$o.35 dans la piastre; combien perdra un créancier à qui '/, de la dette totaleest dû?

Solution :-,$ooo ÷ 5 = $2100.
$1. - $0-35 = $o.65 ce qu'il perdrait sur $i.
$o.65 X 2100 = $1365. Rép.
6. A vend un terrain à B et gagne X du coût, B le vend à C pour $306et perd "/,, du coût; combien A avait-il payé le terrain?
Solution:- A a vendu le terrain pour les */, du coût; B l'a ve-idu à Cpour les '/ des '/m de ce qu'il avait coûté à A.
"/2 de/ = *3/,a = $306.

suo = 306 X "/1&a = $320..

7o S'il faut 1 livre de fil pour faire 3 verges de toile large de 4 verge
ombien faudrait-il de livres pour faire 45 verges de r verge de large?

Solution :-1 X 3 = 33/, verges carrées.

i
I

I
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i X 45 ----45 verges carrées.
Il faudra autant (le livrcs qu'il y a (le fois 3 :/ en 45.
45 ÷It 3 -/- 45 X 1 = r2 livres.

8. Un épicier acheta < quiltaux (le sucre pour $52.[o; il garda iour sa
famille 65 livres <t vendit le reste <le manière à faire un profit $o.oi 8 par
livre sur toute la quantité. A quel prix par livre l'a-t-il vendu?

Solution:-Il avait acheté 6 X oo = 6oo livres. Il fit un profit de
$o.oî ¼ X 6oo=$6-75.

6oo - 65 = 535 quantité qu'il vendit.
$52.1o + $6.75 = $58.85, le prix de vente.
$58.85 + 535 = $o.11 la livre.

REGLES DE L'UNITE. POURCENTAGE, ETC

1. Si 3 hommes, travaillant 8 heures par jour, pendant 5 jours fauchent
8 acres, dans combien de jours 8 hommes, travaillant [2 heures par jour, fau-
cheront-ils 192 acres?

3 hommes, 8 heures, 5 jours, 8 acres
8 hommes, 12 heures. ? , 192 acres
5 X 3 X 8 X 192

8 X 12 X 8
2. Si 12 hommes, travaillant 8 heures par jour, font les 4/, d'un ouvra-

ge en 20 jours, trouvez comoien de jours 15 hommes, travaillant îo heures
par jour, mettraient à faire les 7/, de l'ouvrage.

Solution:-12 hommes, 8 heures, 20 jours */, de l'ouvrage.
15 hommes. io heures, ? 7/ de l'ouvrage.

20 X 12 X 8 X 5 X 7
14 jours. Rép.

15 X 10 X 4 X 8
3. Si 2 hommes ou 3 garçons font un ouvrage en 5 jours, com-

bien de jours 6 hommes et îo garçons auraient-ils mis à faire le même ouvra-
ge?

Solution:-2 hommes ou 3 garçons 5 jours i ouvrage
6 hommes et îo garçons ? jours i ouvrage
2 hommes = 3 garçons
6 hommes = 3 X 3 = 9 garçons.

Le problème peut se poser-maintenant de la manière suivante:
3 garçons 5 jours I ouvrage.

9 garçons et îo garçons ? jours i ouvrage
5 X 3

= "s/1, de jour.. .Rép.

62o
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4. Un baril côntient dlu vin qui valut $o).9o) le gallon on r etire /6du con-tenu et on le remplace par du vin de $o.5o le gallon. Quelle cst la valeur d'ungallon dtu mélange?
Soluition :-Les 5/, d'unt gallon dlu mlélanget'/c <le $o.90 $0.75.'/A d'un gallon du mélange (j~ e $o.50 $0.081/ 3 .1 gallon <lu nouveau néielne vu o7 oo'~ $8 /5. Un train <le chemin <le fer a ài parcourir 65 nilles. Ce train met or-dinairenient 3 heures à? parcourir cette dlistance. Si le départ est retardé deun quart. d'heure <le combien <le milles par heure faut-il augmenter la vitessepour arriver à l'heure.
SOlutiO» :--65 3~ = 21 2/, milles par heure, la vitesse ordinaire.Le train retardé d'un quart d'heure au moment du dlépart n'a que 3 lieu-res Y4M d'heure =-2 '/. heures pour faire les 65 milles, 65 .. - 2 31/. =- 65X - 23 '/il milles par heure.
23 7/11 - 21 / -i mille, l'augmentation.La somime de $3576 doit être partagée entre quatre personnes eûi propor-tion de leurs âges qui sont de 17, 20. 24 et 30 ans; quelle est la part de cha-que personne?
Solution '-17 + 20 + 24 + 30 ==91.La 1ère personne doit avoir "/,, dle $3576 = $668 /,La 2ème personne doit avoir 20/o, de $3576 = $785 851/1-La 3ème personne doit avoir 2«1/,,, de $3576 $9431/~La 4ème personne doit avoir 3/0 de $3576 $1178 82/,i.7. Un meunier achète 5225 minots de blé à $î.o5 le minot. Il déboursepour assurance et autres frais $125; il Vend 0.4 de la quantité à $.97 le minot;a quel prix par minot doit-il vendre le reste pour gagner $522.5t, sur l'opéra-tion?

Solution :-$1.o5 X 5225 - $5486.25 le coût.

$0-97 X .4 X 5225 = $2027.30, le pr( duit de la ière vente.522.5 X .6 = 3135 mînots qui restent.$5486.2,5 + $saa._50o $6S08.75. somme réaliser sur la vente de toutela quantité.
$6w08.75 -$2027. 30 -=$398 1-45
$3981-45 -~3135 $127

T. AHERN

I. ___________
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ALGEBRB

109 Un marchand achète du thé à $o.6o la livre et une autre qualité à $z.oo la
livre. Il veut faire un mélange qu'il vendra $o.66/, la livre et sur lequel il réalisera
un bénéfice de îo%. Combien de livres à $o.6o devra t-il mélanger avec i livre à
1.oo pour arriver à ce résultat?

Solution: $o.6o X $i.ro = $o.66, le prix de vente de la qualité inférieure.
$1.oo X $i.ro = $î.îo, le prix de vente de la qualité supérieure.
Soit x le nombre de livres à $o.66 qu'il faut mélanger pour atteindre le résultat

désiré.
x + i, le nombre de livres dans le mélange.
$o.66x + $î.îo, la valeur du mélange.
$o.66z + $î.io

= $o.66*/,, valeur de i livre du mélange.
X + 1

Multipliant l'équation par 3x + 3, on a:
$1.98x + $3.30 = $2X + $2
Transposant, on a:
$1.98X - $2X = $2 - $3.30 = -$1.30

- $.02 = - $1.30
$.02X = $1.30.

Multipliant par ioo, on a:
$2X= $130

13o
x = --- 65 livres à $o.6o. Rép.

2

io Deux personnes A et B, travaillant ensemble, peuvent faire un ouvrage en
m jours; ils travaillent ensemble pendant n jours. Alors A abandonne l'ouvrage et
B le termine p jours plus tard. Combien de jours mettraient-ils chacun?

Solution: Soient x le nombre de jours de A et y celui de B.
i/z l'ouvrage que fait A dans i jour.
i/y l'ouvrage que fait B dans i jour.
/rn l'ouvrage que A et B font dans i jour.

n n n

X y on
p rn- n

(2)....
y us

Multipliant (i) par p et (2) par n on a:
in pn Pu

(3).... -+-=
X y In

p n -n*
(4).... -

y u
Soustrayant (4) de (3) on a:

p m pu-mun+W
(5)-.-.- - =

X m
Divisant (5) par n. on a:

p p-m+n
M u

m
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Multipliant (6) par mx on a:
(7) .... mSp = p X + nX -- mX.
Mettant x en facteur commun on a:
(8).... (P+n-m) x=mp.

d'où s
P+In-m

Multipliant (2) par my, on a:
(9) .... Mp = My - My.
Mettant y en facteur commun on a:
(ro).... (m -n) y = Mp.

fip

On aurait pu trouver la valeur d'y en (2) d'abord puis substituer cette valeur ày dans (i).

iii. Une personne qui a $1300 fait de cette somme deux parts inégales qui, quoi-que placées à des taux différents, produisent des revenus égaux.Si le premier placement avait été prêté au taux du 2e placement il aurait rapporté$36; si au contraire le 2e placement avait été prêté au taux du premier, il aurait produitun revenu de $49. Trouvez les taux.

Solution:-Soit x le 1er placement;

alors 1300 - x le 2e placement.
36
-, le taux du 2e placement.
X

- ,le taux du er placement.
1300 -s
49 x

-, le revenu du 1er placement.
1300 -x
46800 - 36 X

, le revenu du 2e placement.
z

499 468oo - 36 x.

1300 -- X

Multipliant par roo x - /, on a:

49%' = 6o8Aoooo - 468iox - M68oor -' 16e'
49' - 36W' = 1.3-' = 60840000 - 46800x - 468009
Divisant par 13, on a: e= 468oooo - 36oo - 36oox
Transposant, on a: e 4- 7200X = 46800o

Complétant le carré, on a: x' + 7200 + (3600') = 46800oo + r2960ooo== 1764oooExtrayant la racine on a: x + 3600 = pRIs ou moins 4200d'où x = 4200 - 36o = 600, le premier placement.
1300 - x = 1300 - 60o = 700, le and placement.=.06 6% le taux du 2nd placement.

/,.== -07= 7%, le taux du 1er placement.

I

I. ___________ I
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PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
45. Le rayon de la base d'un cylindre est de s pouces et la surface latérale est di439.824 pouces; quel est le volume?
Solution :-S X 2 = io. le diamètre.
3.1416 X 10 = 31.416 la circonférence.
43?-824 - 31.416 = 14 pouces. hauteur du cylindre.10 X< -7854 X 14 = io99.s6 pouces cubes.46. Trouvez la surface latérale d'une pyramide qui a la même base et la mêmehauteur qu'un cube le ro pouces d'arête.Soluion :-D'abord il faut trouver l'apothème. Dans ce cas l'apothême = l'hy-poténuse d'un triangle rectangle qui a pour base 5 pouces et pour hauteur io pouces.le' + 5' =125.
La racine carrée de 125 = 11.18, l'apothême. (10 X 4 X 11.18) -.- 2 =223.6 pou-ces carrés.
47 L'arête de la base d'un parallélipipie, a base carrée, en bois, (pin), est de ipied 4 pouces. Dans ce bloc on taille une pyramide dont la hauteur et l'arête de labase sont égales à celles du parallélipipêde. Si le bois enlevé pèse 152 livres, quelleest la hauteur de la pyramide, (i pied cube de pin pèse 912 onces).Solution :-Une pyramide a base carrée égale le tiers d'un parallélîpipêde ayantmême base et même hauteur. Ainsi le bois enlevé, is:z livres = les »/, du poids duparallélipipède.
'/, du parallêlipipède ou la pyramide pèse 31, 76 livres.(76> X 6) - 912 = l'!/ cubes dans la pyramide.1 /A X 3 =4 pieds cubes, le volume d'un parallélipipêde ayant même base et mêmehauteur que la pyramide.
La surface de la base =- i 'i, X i 7
4 .. 0,=24 pid 2 Pieds 3 pouces, hauteur de la pyramide.

LANGUI "GlAuon

English Dictation ansd Composition

.4 su£R WAY TrO DUTaoy1NG ZNEMIEs
A large number of his subjects had risen ini rebellion against a Chinese Emperor,and he pledged bis word that he would destroy aIl bis enemies. To the surprise anddispîcasure of his friends and counsellors, he offered a free pardon to all those Whowould lay down their arms and submnit to him. This they aIl did, and many ofthem were received into favor.
* Why!, exclaimed one of the chief Ministers of State. * did you not declarethat you would destroy all your enemies ?» «Yes, replied the Emperor; and I have.done so. I have no longer any enemies: they aire ail niy friends. »OVTLINZ :-î. A rebellion in China: th!e Emperor promises to destroy aIl bisenemies..

2. He offers a free pardon to ail who will lay down their arms.3. AIl of them did so.
4. The question of ne of the chief Ministers.
5. The Emperor's reply.

(Taken f rom Meiklelohn's « Fables, Anecdotes and Stories for teaching CoWoo-$Ftions. »)

MI
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Au temps de Champlain

EGLISE DE NOTE-DAuE DZ REcoUVRANCE

Bâtie en 633 par M. de Champlain, pour rendre grâce à Dieu de lui avoir rendula Nouvele-rnce. Le portique de l'église donnait du côté de la rue du Fort.Le P. Lalemant en fut le premier desservant. On commença cette année (1633) A9,nner 'Angelus régulièrement, matin, mid et soir; ce qui ne s'était pas fait depuisi6aâ, à la Basse-Ville.

M
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DOCUMENTS OFFICIELS

Comité catholique du Conseil de l'instruction publique

S t ..%'on du printemps 1908

Séance du 13 mai i9 ob

Présents: M. le Surintendant de l'Instruction ptIblique, président; Messeigneurs
les archevêques de Québec et de Montréal, Messeigneurs les évêques de Rimouski,.
Chicoutimi, Valleyfield, Sherbrooke, Trois-Rivières, Nicolet, Joliette, St-Hyacinthe,
l'honorable H. Archambeault, l'honorable Dr J.-J. Guerin, M. M.-Th. Stenson, l'hono-
rable juge J.-E.Robidoux, M. Cyrille Delâge, Mgr Th.-G. Rouleau, M. l'abbé Nazaire

Dubois, M. John Ahern, M. J.-P.-V. Desaulniers, M. l'abbé J.-C. McMillan, délégué
par Mgr l'évêque de Charlottetown; M. Paul de Cazes, secrétaire.

Lettre de Sa Grandeur M-r l'évêque de Charlottetown, déléguant, M. l'abbé J.-C.
McMillan pour le représenter à la présente séance du comité catholique.

Le procès-verbal de la précédente session est lu et adopté.
Sur la proposition de l'honorable M. i. Archambeault, appuyé par Sa Grandeur

Mgr l'archevêque de Montréal, la résolution suivante est adoptée:
«Que ce comité désire exprimer ses regrets et ses sympathies à l'occasion du

«décès de M. H.-R. Gray, l'un des membres du Conseil de FInstruction publique.
« M. Gray a toujours su témoigner de son zèle et de son dévouement à la cause de

«l'éducation, par son assiduité aux séances de ce comité et sa participation active et
<éclairée à toute discussion se rapportant aux questions soumises à ce comité.»

Le sous-comité chargé de l'examen les ouvrages classiques fait le rapport qui
suit:

Session du 12 mai 1908.
Présents: Mgr Blais, président, Mgr Emard, l'honorable Dr J.-J. Guerin, M. John

Ahern, M. J.-P.-V. Desaulniers, et l'honorable Surintendant de l'Instruction publique.
Les ouvrages suivants ont été soumis:
«10 t9 Abrégé chronologique de l'histoire du Canada,» par les Frères Maristes.
«20 < Tableau de toisé et -guide du maître, » par M. B. Lippens.
«3° « La Lettre.» Leçons de style épistolaire, par Mlle A. Germain.
« 40 « Précis d'histoire du Canada,» 3ème édition, par M. Leblond de Brumath.
«5o « Brief History of Canada, » présenté par M. John E. Walsh.
«60 # Dessin et travaux manuels » par Mme Marie Boudet.
«'70 « A B C d'Histoire Sainte 1ère et 2ème année, par le révd. F.-A. Baillargé.
«80 « Nouvelle Histoire Sainte illustrée > élémentaire, intermédiaire et acadé-

« mique, par le révd F.-A. Baillargé.
« 90 « Questionnaire d'Histoire Sainte à l'usage des élèves des cours intermédiaire

et académique, par le révd F.-A. Baillargé.
Ce sous-comité suggère que les ouvrages ci-dessus soient soumis à l'examen du

sous-comité actuellement chargé de reviser les ouvrages classiques de la liste des livres
approuvés.-Approuvé.

Le sous-comité chargé de la revision des ouvrages classiques fait les deux rapports
qui suivent, lesquels ont été adoptés:

Session du 7 novembre 1907.

« Présents: M. l'abbé Dubois, président. MM. John Ahern et H. Nansot, et M. le
« Surintendant.
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« Ce sous-comité émet l'opinion qu'il est opportun que M. le Surintendant envoie
« des circulaires aux éditeurs des ouvrages classiques, pour leur recommander d'obser-« ver tous les règlements relatifs à l'approbation des ouvrages classiques.

« Les membres du sous-comité se divisent une partie des ouvrages classiques dontc ils doivent faire l'examen. »
(Signé) NAz. Dunois, ptre,

Président.

La discussion de la motion proposée par M. M. Tellier à l'effet de substituer à la
loi ies appels instituée en vertu des aiicles 482 et suivants de la loi de l'Instruction
publique actuelle, celle existant avant la mise en vigueur de cette loi, est remise à la
prochaine session.

Sur proposition de l'honorable Surintendant de l'instruction publique, il est résolu:
« Attendu que, d'après les statistiques, le nombre des instituteurs dans les écoles« rurales est très restreint et que la proportion des instituteurs comparée à celle des

<institutrices tend à diminuer davantage:
« Attendu que, dans nombre d'écoles à la campagne, l'instruction des garçons est

« confiee a des institutrices la plupart trop jeunes pour qu'elles puissent exercer une
«maîtrise salutaire sur leurs élèves et leur donner l'éducation virile dont ils ont be-
t soin:

< Attendu qu'il est désirable de confier l'instruction des garçons, autant que possi-
« ble, surtout entre l'âge de dix et quinze ans, à des maîtres d'écoles plutôt qu'à des
imaîtresses d'écoles, et qu'il serait opportun <le recourir à des mesures propres à favo-«riser l'engagement d'un plus grand nombre de maîtres dans les écoles primaires in-
< termédiaires des campagnes;

« Ce comité recommande au gon rnement de bien vouloir favoriser l'engagement
« d'un plus grand nombre d'instituteurs au moyen d'une prime à toute commission sco-
« laire rurale qui placerait l'école modèle des garçons (le la municipalité sous la régie
«d'un maitre d'école diplômé, cette prime ne d'evant être accordée qu'à toute com-
«mission scolaire qui paierait au titulaire de l'école un traitement annuel d'au moins
« $450.00.

« Ce comité recommande au gouvernement de bien vouloir favoriser l'engagement
« précédente soit accordée aux commissions scolaires rurales qui emploient, avec un mi-
e nimum de salaire de deux cent cinquante piastres à ch.acun des professeurs, plus d'un
c maitre de classe dans une même école. »

Le comité recommande, que des tableaux sur lesquels seront inscrits des préceptes
d'hygiène préparés par une commission spéciale de la « Société Médicale » soient pla-
cés dans les écoles et que ces mêmes préceptes soient imprimés sur la couverture des
cahiers d'écriture.

Le comité recommande:
Sur proposition de Mgr l'évêque des Trois-Rivières, secondé par Mgr l'éveque de

Nicolet: « que Mgr H. Baril, P. A.. vicaire général du diocèse des Trois-Rivières, soit
" nommé principal de l'Ecole normale des filles des Trois-Rivières, et que M. Alfrede Létourneau, prir.-ipal de l'école St-Denis, à Montréal, soit nommé professeur laïque« de la dite école.»

Et sur proposition de Mgr l'évêque de Nicolet, secondé par Mgr l'archevêque de
Québec: «que M. l'abbé Charles-Edouard Brunault. de Nicolet, soit nommé principal
« de l'école normale des filles de Nicolet, et M. B.-Oscar Filteau, de St-Jérôme du Lac-
c St-jean, comme professeur à la même école normale.

Ce Comité ne croit pas qu'il soit opportun de transporter à Plessisville le Bureaud'examinateurs de St-Ferdinand d'Halifax.
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Sur Proposition de Mgr l'évêque de St-Hyacinthe, secondé par M. C. Delage, ce co-mité recommande:scnéprM .Dlgc o
SQue vu les grands avantages qu'offrent les conférences pédagogiques diocésai-nes, telles qu'elles ont été données depuis quelques années, en divers endroits de laSProvince, des conférences du même genre aient lieu dans le cours de l'été prochain<dans la cité de St-Hyacinthe, si le gouvernement veut bien, comme il l'a fait dans lePassé, en payer les frais, et que le gouvernement soit, en conséquence, prié d'allouer< la somme nécessaire à cette fin.

Il est proposé par Mgr l'évêque de Chicoutimi, secondé par M. Stenson et adopté-« Que le district dinspection de M. Savard soit divisé et qu'un autre inspecteursoit nommé pour le nouveau district que ce comité suggere de désigner sous le nom< de district d'inspection du Lac St-Jean.

. Session du 12 mai ig0.
SuPrésents: M. l'abbé Dubois, président, MI. John Ahern et H. Nansot, et M. leSurintendant.

« Ce sous-comité rapporte progrès et demande l'autorisation de siéger de nouveau.« Ce sous-comité s'ajourne sine die.»

(Signé) Naz. Dumors, ptre,
Président.

Le comité adopte la résolution qui suit, sur proposition de l'honorable Surinten-dant:
« Attendu que les écoles primaires de la Préfecture apostolique du golfe Saint-Laurent au nombre de 33 et dissémnées sur une côte de 546 milles de longueur,« entre la rivire Portneuf et Blanc Sablon sont, au point de vue matériel dans un étatSlmentable et que enseigncment qui s'y donne, sauf dans huit écoles tenues par les< Filles de Jésus, laisse beaucoup à désirer;
«Attendu que l'inspecteur, d'après ses rapports, ne peut, comme dans les autres<districts d'inspection, visiter ces écoles d'une maniere régulière, au cours de l'année« scolaire, mais qu'en été seulement, à l'époque des vacances; d'où il suit que les ms-< titutrices ne peuvent recevoir de lui les directions pédagogiques voulues et qu'il ne« peut guère non plus prendre contact avec les élèves, ni se former une opinion exacte< sur le fonctionnement des écoles;
« Attendu que, dans l'intérêt de l'instruction des enfants de la côte du Labrador,il importe grandement de remédier à l'état de choses actuel et que le mode le plusSefficace d'atteindre ce but, serait actuellement de confier l'inspection des écoles de la« préfecture au préfet apostolique lui-même ou à son délégué, qui avec le concours des< missionnaires chargés des besoins spirituels des différents postes de cette partie éloi-<guée de la province pourrait sùivre et diriger les institutrices et transmettre au dépar-< tenent de 'instructon publique tous les renseignements et les statistiques qu'exigent«<la loi et les règlements du com.ité catholique.

d En conséquence, ce comité recommande au gouvernement la formation d'un« district spécial d'inspection des écoles comprenant tout le territoire renfermé dans<la préfecture apostolique du golfe St-Laurent, depuis la rivière Portneuf jugm'âc Blanc-Sablon et de confier au Préfet apostolique ou à son délégué du Labrador s-«<pection des écoles de ce district »..
Le comité prend connaissance d'un projet d'amendement à la loi de l'instructionpublique qui suit adopté par le comité protestant du Conseil de l'Instruction publique,lequel suggère qu'il soit discuté par des sous-comités nommés par les Comités catholi-que et protestant
i. L'article xxS de la lo 63 Victoria, chapitre â8 est amendé en y ajoutant lesparagraphes suivants:
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« Lorsque, dans le cours d'une année, la moyenne des enfants qui fréquentent]école d'un arrondissement est inférieure à dix élèves ayant l'ge d'assister à l'école,les commissaires ou les syndics, suivant le cas, peuvent fermer l'école de cet arron-dissenent et, si la chose est nécessaire, faire transpoàter les enfants gratuitement àune on plusieurs des écolcs de leur municipalité. Ils peuvent aussi, en ce cas, an-nexer l'arrondissement à un autre ou à d'autres arrondissements, temporairement oupermanemient, leur discrétion, sans que leur décision soit sujette à appel en vertude l'article t82 de la loi de l'instruction publique, pourv: que le transport des enfantssoit fait de telle manisre qu'aucun d'eux ne soit obligé de parcourir à pied une distancequi ne serait pas raisonnable.
e Lorsque les commissaires ou les syndics d'écoles ont décidé de réunir deux écolesou plus et de transporter les éléves à une école centrale, ils peuvent assumer, à leurdiscrétion, tout dépense nécessaire, y compris lachat de véhicules convenables à lusagedes personnes qui prendront l'entreprise de ces transports. Le contrat pour le trans-port des enfants le long des routes, qui seront indiquées, sera donné par soumission,après avis public spécifiant toutes les conditions du service à faire. La commissionscolaire fixera un prix et, si le contrat n'est pas accepté à ce prix, tout membre de lacommission scolaire pourra, en vertu d'un vote unanime des autres membres, accepterle contrat. Le contrat, en ce cas, ne devra être que pour un an et pourra être renou-velé aux mêmes conditions, aprés que des soumissions auront été demandées a.2. La dite loi est amen'dée en insérant l'article suivant 4prés l'article 126:« i26a. Dés que ces syndics sont élus, tous les contribuables de la municipalité,appartenant à la dénomination religieuse des dissidents et n'envoyant pas leurs enfantsà une école sous le contrôle des commissaires d'écoles, doivent être considérés commedissidents et sont, pour les fins scolaires, sous le contrôle des syndics d'écoles. Tesdispositions de cet article s'appliquent au cas où les syndics d'écoles sont élus en veades dispositions des articles 128, 132 Ou 135 de la présente loi ».

c 3. L'article 139 de la présente loi est remplacé par le suivant:p c d. Sujets aux dispositions de l'article 129 de la présente loi, tout dissidentpeut cesser de l'être en donnant un avis, simultanément, au président des syndics d'écoleeu à leur secrétaire et au Surintendant de l'instruction publique, avant le premier mai,q~u'il professe la religion de la dite majorité et qu'il désire en conséquence se mettreJous le contrôle des commissaires d'écoles de la dite municipalité.
pre arti c »7 de la dite loi est amridé en insérant avant le mot e Les », dans lapremiére ligne du dit article. les mots: « Sujet aux dispositions des articles 405 et 410de la présente loi.,
e . L'article 41 de la dite loi est amendé en v ajoutant le paragraphe suivant:< Dans une municipalité scolaire oit il y a deux coýmmissions scolaires, chaque com-mission, quand il s'agit de prélever une taxe spéciale, peut taxer les copgies cosm-tituées en corporation, de la mêm manitre que les autres contribuables sous son con-trle, pour un montant égal a celui auquel elle aurait droit si la taxe était une taxe or-dinaire et répartie suivant les prescriptions de l'article 397.S6. L'article 395 de la dite loi est amendé en insérant avant le mot « Les a, dansla première ligne. les mots suivants: « Sujet aux dispositions de l'article 436 de la pré-sente lo.»
7. L'article 436 de la dite loi est remplacé par le suivant:

1 436. Le montant affecté aux écoles publiques est.parta , chaque année, entreesécoles catholiques et les écoles protestantes proportionnellement auxpolaisrespectives des catholiqueit et des protestants de la Province, d'après lerensm t
< Le Surintendant de l'instruction publique doit alors distribuer les mmues ac-cordées aux écoles catholiques, entre les municipalités scolaires catholiques pro-portion de la nopulation catholique. et les sommeç accrdées aux écoles protestantes,entre les municipalités scolaires protestantes, en proportion de leur populatio pro-testante, réaprgs le dernier rescensement.< Le coité protestant du Conseil de l'instruction publique peut cependant, parrèglement et avec l'approbation du Lieutenant-Gouverneur en conseil, donner instruc-
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tions au Surintendant de distribuer la part des protestants entre les écoles publiques
de sa dénomintin religieuse, sans avoir égard à la population, mais conformément à
ce qu'il considère être les besoins et les mérites des différentes municipalités.

«Cette distribution doit se faire annuellement et est sujette à l'approbation du
Lieutenant-Gouverneur en conseil.a

«S. L'article 437 de la dite loi est amendé en insérant avant le mot « Le a, dans
la première ligne, les mots suivants:

«Sujet aux dispositions de l'article 436 de la présente loi.a
La présente loi entrera en vigueur le jour de sa sanction. __ _

Il est alors résolu. sur proposition de l'honorable M. Archambeault, secondé par
l'honorable juge Robidoux: « Que le projet de loi transmis par le comité protestant
" soulève des questions dans lesquelles les intérêts des catholiques et des protestants
" se trouvent collectivement concernés et sont ainsi, aux termes de lartice 48 de h
" loi de l'instruction publique, de la compétence exclusive du Conseil de l'Instruction
" publique.

« Qu'il n'y a pas lieu, en conséquence, de soumettre ce projet de loi à un sous-co-
< mité conjoint des deux comités..

Cette proposition est adoptée.

Après avoir pris communication d'une lettre de l'honorable juge Lafontaine sug-
gdrant qu'un amendement soit fait à l'article 215 de la loi de l'instruction publique à
l'effet d'autoriser les commissaires et syndics d'écoles à recevoir, à titre de dépôt, les
petites économies des élèves et établir dans ce but des caisses de dépôt appelées « Cais-
ses scolaires a déclare qu'il ne voit pas la nécessité d'intervenir pour le moment.

Ce comité. sur la proposition de Mgr l'archevêque de Montréal, secondé par Mgr
l'archevêque de Québec. adopte la résolution qui suit:

« Attendu qu'à sa séance du io septembre 1902, sur proposition de M l'archevê-
que de Québec, secondé par M. Eugène Crépeau, ce comité a adopté la rolution qui
suit: I

« Qu'advenant sa mise à la retraite comme secrétaire du département de l'instruc-
tion publique. M. Paul de Cazes soit maintenu dans sa charre de secrétaire de ce co-
mité et jouisse des avantages qui furent accordés à son prédécesseur, M. le Dr Giard,
par une résolution adontée à la séance du tg octobre :88:.

« Vu que M. de Cazes se propose de prendre prochainement sa retraite et a mani-
festé l'intention de s'absenter ouelone temps après. il est résolu que. s M. de Cazes met
son projet à exécution. M. T.-N. Miller soit nommé secrétaire-conjoint de ce comité
avec un traitement annuel de deux cents piastres.»

Le coraité s'ajourne.

3EPONSES AUi cOmIaRS0ONANTB -

A E. R.-On peut obliger les élèves à enlever leurs claques en classe, ce qui est de
politesse élémentaire.

A. R. C-Vous avez droit .i la prime de $15r. Cette prime sera payée après le
ter juillet reo8: pendant les mois de novembre et de décembre prochains, probablement.

Cette prine ne constitue pas une rente viagère: elle n'est accordée qu'à ceux et ceUes
qui den.-urent dans l'enseignement.

A. Une inslitutrice.-On doit faire la classe, même quand les commissaires refu-
sent de faire riparer l'horloe qui ne r'a plws: il serait fâcheux de punit les enfants
pour des commissaires si peu intelligents.

un.-
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Les primes

Nous sommes priés d'informer officiellement les instituteurs et les institutrices de
la Province que la nouvelle prime de $15 accordée à toutes celles et à tous ceux
qui enseignent depuis au moins dix ans sera payée à la fir. de l'année scolaire 1907-
ii»M, c'est-à-dire après k ier juillet 1908. (Probablement en novembre ou décembre
prochain) MM. les Inspecteurs d'écoles fourniront au personnel enseignant les for-
mules d'après lesquelles les demandes devront être adressées au Surintendant de l'Ins-
truction publique pendant les mois de juin et juillet go8.

Ces primes seront payées chaque année à celles et à ceux qui demeurent dans
I enseignement.

Le drapeau enaadien-français et le drapeau de Champlain

Le premier drapeau qui ait été arboré au jour de la fondation de la Nouvelle-France. le 3 juillet 1608, c'est le drapeau azuré chargé de la croix blanche. Ce beaudraniraî'. oui , .-brité la nérrîese seniener jetée par les hommes de la Providence surles bords du Saint-Laurent. c'est celui qui porte aujourd'hui dans ses plis, avec l'imagedu Cour de Jésus, le souvenir impérissable de Carillon. En effet. le Comité du dra-peau national a orné le drapeau actuel des Canadiens français des quatre fleurs de lysde la glorieuse bannière de Carillon.
A la fin du premier volu'ne des euvres de Champlain. publiées par l'abbé Laver-dfière en 1870. sur une carte géographique faite par Champlain lui-même, en i6i2. lesdeux principaux navires qui y sont figurés portaient plusieurs pavillons tous traversésde la croix.
A cette preuve, ajoutons cette autre encore plus probante:
« Dans la marine marchande. dit T. Serre. il était strictement défendu aux parti-culiers d'arborer sur leur navire le drapeau blanc. affecté uniquement aux vaisseauxdu roi. Senet cite une ordonnance de Louis XIV destinée i remédier a certainsabus. et où il est rappelé que les navires marchands devraient se contenter d'arborer.pour principal pavillon, lancien drapeau national de la France, c'est-à-dire le drapeau.zure cbaesve de la croix blanche. Or nul n'irnore que Chamuliin. fondateur deQuébec. agissait comme lieutenant de M. de Monts ou au nom de la puissante com-paenie <ue ce rentilhomme avait forméc. COtte compa«nie se composa snrtout des

principaux marchands de Rouen. de La Rochelle et de plusieurs autres villes du royau-nie. Cette compagnie de marchands devait naturellement arborer sur tous ses naviresle drapeau azuré. même ceux qui. sous la direction de Champlain. devaient temporai-
rement conduire les itnmigrés destinés à denner naissance à une nouvelle colonie. »

La vmrabl Mère lrat

Le 24 mai dernier. Sa Sainteté Pie X a proclamé le Béatification de la fondatricede la congregation des SSurs du Sacré-CSur. A cette occasion, d'imposantes fêtesreliiricusrs ont ein lien dans tous t es couvents de cette b-lle congrégation. C'est Mgrl'.Nrchevéque de Montréal qui a présidé à celle de la Maison-Mére, au Satlt-an-Pé-
coblet

I. -

631



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Che lu Iêvérends Soenr de la Congrégation

Le 8 du présent mois, neuf religieuses de la Congrégation Notre-Dame célèbre-Tout les noces d'or de leur vie religieuse; ce sont: les Révérendes Sours Alix, Ma-gloire, Bonaventure, Gilles, Sulpice, Eudocie, Augustine, Thais et Fr. d'Assises. Cettederniere est supérieure au couvent de la Pointe-aux-Trembles
Ce jubilé sera célébré à la Maison-Mère de la Congrégation de Notre-Dame(Montréal), le huit de juin, et au couvent de la Pointe-aux-Trembles le ii du mêmemois.
Le même jour, il y aura réunion des anciennes élèves du pensionnat de la Pointe-aux-Trembles.
Aux heureuses jubilaires, L'£umeignement Primaire dit Ad Multos Ams.

Le jubild sacerdotal de Sa Satt6 Pie X

Dans tout l'univers catholique, on se prépare à célébrer par de grandes ré-jouissances les noces d'or sacerdotales du Saint-Père. Pie X fut ordonné prêtre ler8 septembre 185&.
C'est un devoir pour les instituteurs et les institutrices catholiques, de faire perles enfants aux intentions du Pape d'ici au 18 septembre 3908, date des noces d'o sa-cerdotles du Chef de l'Eglise.

Urne imposante d6monstration

La réception faite à S. G. Mgr Paul-Eugène Roy par les élèves des Frères desEcoles chrétiennes de Québec, mercredi le 27 mai, au Manège militaire, a été grandiose.Ce fut un spectacle qu'il est donné rarement de voir: 3,ooo élèves, accompagnés deleurs maîtres, présentant leurs hommages à un Evéque ami et apôtre de la jeunesse.La salle d'exercices militaires était décorée avec beaucoup de goût. Le drapeaucanadn-français (le Carillon Sacré-Cour) occupait la place d'honneur.can choeur de 3Xoo voix chanta avec un ensemble parfait « Beedicfrs et lechant national: 0 Canada.
La cantate à S. Jean-Baptiste de la Salle, chantée par l'Union chorale de l'Aca-démie, mérita les applaudissements de l'auditoire.
Jamais les élèves présents à cette belle fête n'oublieront le discours si paternel enmême temps que si éloquent de Mgr l'Evêque Auxiliaire de Québec. En résumé, ditSa Grandeur «soyez de bons chrétiens, de vrais catholiques, si vous voulez être deparfaits patriotes.'»
Nos sincères félicitations aux Frères des Ecoles chrétiennes pour avoir si bienorganisé cette démonstration vraiment religieuse et patriotique.

Bonnes vacances
Nous souhaitons au personnel enseignant de la province de Québec de bonnes etreenn frrtantes vacances. Our les huit semaines de liberté et de repos que nous ontvalues nos rudes labeurs de l'année senlaire. soient emolové-s à refaire uno sntéébranlée et à acquérir de nouvelles connaissances utiles à nos élèves, voilà ce que noussouhaitons à tous et a* chacun.

AVIS
Nous prions nos abonnés pavants de nous adresser le prix de l'abonnement ($t.2rpolir e CanaA: .o nour les Ftats-Unis d'ici au 30 iuillet. Tie directeur de En'-stignement Primaire sera absent de Québec durant le mois d'août.Seules les écoles sous contrôle ont le droit de recevoir la revue gratuitement.Pas de timbres.

1
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13IBLIOGRAPEM

PRtoJET DE COLONISATION. Par le R. P. ,t. Mlartineau, S. J. Bureaux du « Mes-uager Canadien », rue Rachel, Montréal.*Opuscule de cinquante pages d'une haute valeur. Le projet qu'il développe estloSuvre d'un vrai patriote, d'un apôtre qui connait le besoin de notre nationalité. C'estune oeuvre. patroiqoe, déclare Mgr Bruchési dans sa lettre d'approbation. En effetoeuvre Patriotique dont les coups de clairons méritent d'étr,! entendus dans toutes lesfamilles.
Prix: Unité, 10 ets. La douzaine, $i.oo. Le cent, $6.5c.
HIAUT LA cldx-Eetu-Tméat Par le R.. P. Hugolin, F. M.D)is'cours admirable d'originalité et d'enseignement pratique. C'est une brochureque l'on devrait mettre entre les mains de tous nos étudiants.
BIBLIOTHiÈQUE POPIYLAIRE....Comprenant plus de canq cents petits volumes qui re-Produisent en français la Plupart des chefs-d oeuvre de la littérature de France et deslittératures étrangères. Chaque collection, plus de 500 volumes, pour $10.00.Port en sus auxv frais de r<,cheteur.Cette bibliothèque est appropriée aux séminaires et aux collèges classiquès, ainsi'qu'aux classes supérieures les ACADÉMIES scolaires. Les instituteurs et les institutrices,qui vtulent Passer d'agréables et utiles moments, Ou Parfaire leurs connaissances litté-raires, Peuvent aussi trouver leur Profit à se Procurer l'une de ces collections.S'adresser à LA PROPAGANDE DU L-IVir, bureaux de La Vérité, Québec

L'AiriTH M*TiQUE RociioN.Cette arithmétique a été approuvée Par le Conseil de l'Instruction publique. ToutePersonne qui désire l'introduire dans son école, Peut en obtenir un exemplaire gratis'MI envoyant 2 cts Pour frais de Port et en faisant la demande à la Librairie Bauche-minrue t-Pul, ontral.Prix: lo cts. Le livre du maître, 25 cts.La Soeur St-Donatieuî. supérieure <lu couvent de Hintonburgh, ont.,.iata uede l'arithmétique Rochon:diatusje
,eQuant aux commissaires et aux parents, ils verront vite l'épargne à faire enaPchetant. à un prix aussi modique, un livre qui contient tout ce que la plus grandepartie des enfants devront étudier durant leur court s àou l'école.,»L'arithmétique Rochon est la Seule arithmétique façieért pcaeetpules commençants. ieért pcaeetpu

MESSE DES ANGES (plain-chant). Iaîoié ox vcacmanmnd'orgue, par Ernest GagnoI."rnnsc'4vi, vcacmanmnPrÎi: 35 cts (net) l'exemplaire: $25o (Plus 35 cts Pour frais de poste) pour 12ePxemplaires.'
PETITE MAiTRISEçF DES ('o1.t eGES.. Choeurs à 3 e't 4 voix.-UI-vmnes. proses. motets,etc-, cn plain-chant et en muîsiquc moderne, publiésç par Frnet Ga" n ixdmfie,' <grand formitt):-s ann.Dj*n
P--lamn-chan:...ii...Vn Creato 'prtus, à 4 voix.--Cor .Je-ça sacratissimum à voix.- ul-Ex ue os~ dr i. - 4 i x. loi V rgnum, à 3 et à 4 voix."Ox-afum moen ... min jesuFçt Christe (offertoire de la messe des motsç), à 4Voix~..ant m E go e mibém l.i 3 tt à 4 vix.-Tantum Ergo en fa (transpositiondu Tantum E-rgo en ré du, Premier cahir) .- Ave. Maris Stella., & 4 voix.-Te, joseph,celebrent. à 3 voix.

Prix de chaque cahier: $I.oo l'exemi)lAire, plus 5 ets pour frais de pse:- $.oPour Six exemplaires: $lo.Oo pour douze exemplaires. jotr tsp t exmlar
si l'envoi est fait par la poste. Aotr;cçPreeparS'adresser à M.. Ernest Gagnon, 164, Grande-Allée, Québec.
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SouvenirS de Xggr de Lavai

MGR m. LAvAL Visitant les salles de l'Hôtel-Dieu

" La PETIrT S*Ji1.Atiti nit QuÉsnEc-(Euvre capitale de Mgr de Lavai

f134
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HYGIE~Nx

DES SOINS DE LA BOUCHE

Nous avoh parlé de l'importance d'une bonne masti -ation, et nous avons ajoutéque pour mâcher bien ses aliments il faut avoir de bonnes dents.Ceci nous amène à dire quelques mots des soins de la bouche. Ces soins se ré-sument surtout à la pratique dune qualité essentielle: la propreté.La propreté de la bouche sera pratiquée durant toute la vie. On s'y livrera dèsl*enfance et jusque dans la plus extrême vieillesse.
L'on procédera tous les jours à la toilette de la bouche de l'enfant, et on l'habi-tuera à faire lui-même cette petite opération dès qu'il en sera capable.Dans le jeune âge, ce lavage se fera à l'eau pure, avec un brosse à dents douce.On pratiquera souvent le rinçage de la bouche à grande eau tiède.L'eau devra pénétrer avec force dans toutes les parties de la cavité buccale. Avecun cure-dents de bois on enlèvera les particules d'aliments adhérentes aux dents. Cecurettage devra être fait avec le plus grand soin.
Le lavage de dents avec la serviette imbibée d'une légère solution antiseptiquerendra de grands services.
Après l'apparition de le dentition permanente, il sera bon d'employer des prépara-tions antiseptiques: poudres, pàtes ou solutions. Ces préparations devront être neu-tres. Défions-nous des préparations att formules inconnues. Elles contiennent trèssouvent des poudres grossières et des acides qui gâtent rapidement les dents.Avant de choisir une formule dentifrice consultons son médecin ou son dentiste.On ne fera enlever une dent que lorsqu'elle sera absolument éompromise. Pouréviter cette éventualité, toujours préjudiciable, on fera réparer toute dent malade dèsl'apparition des premiers symptômes.
Une dent enlevée sera immédiatement remplacée par une dent artificielle.

Montmagny, juin 1908. J.-G. PARADIS, M. D.

CIIRONIUE SCOLAIIE
Conférences pédagoqiques diocésaines.-Elles auront lieu cette année à Saint-Hyacinthe. au mois d'août.
Conférences dInstituteurs.-Enl septembre prochain, nous publierons des comptesrendus complets des réunions d'instituteurs qui ont eu lieu à Ouébec et à Montréal enmai dernier. Ces réunions ont eu lieu le jour même où L'Enseignement Primaireallait sous5 prcssc.

Louis Fréchette

NFéus recommandons aux Prières de nos lecteurs l'âme du poète canadien. LouisFréchette. décédé Z' Montréal le 31 mai dernier, à l'âge de 69 ans. Louis Fréchetteoccupe une place considérable dans notre littérature. La Légende d'un Peple est sonmeilleur reciltil.

L'Eglie et nos f4tes nationale,
Nous regrettons de ne pouvoir reproduire ici -l'espace fait défaut- la lettre ad-êirable de Sa Sainteté Pie X aux Evêques du Canada, à l'occasion des prochainesfêtes de Laval et de Champlain.Ewalenient la lettre de S5. G. MPr Fléoin annnnrant le bref dit Pane' proclamant saintJean-Baptiste patron des Canadiens français. mérite une mention spéciale.
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LIBRAIRIE CLASSIQUE

La Cie J.-A. Langlais & Fils, 977, rue St-Joseph
QU EBEC

Livres de prix La plis grande variété de livres de récompenses, im-portés d'Europe par une seule maison.

DI 8 CAISSES. 92000 VOLUMES. 54 SERIES. 151 LIVRESDIFF RENTS.
Pour informations et prix, demandez notre Nouveau Catalogue, s'il nevous est pas parvenu.

Commandes de suite, pour le choix.
Ne faites pas de commandes avant d'avoir tu et comparé nos prix.
92.000 volumes de prix à vendre d.'ici au r5 Juin-aussi 35,ooo Livresde prières et plusieurs milliers d'images; le tout visible à notre magasin degros, 222, rue Desfossés.

Petit Cours de langue anglaise par l'abbé J. E. Chamberland.
Ce nouveau manuel est très pratique: il comprend la grammaire et desexercices de langue anglaise préparés spécialement pour l'usage des écolesélémentaires et modèles, pour enseigner l'anglais à de jeunes élèves canadiens-français. Un tel livre était depuis longtemps désiré.
Prix .35 cents., par la poste 38 centins.

Journal d'appel "Miller". vous faudra bientôt faire vos coin-mandes pour ce registre: Celui de J. N. Miller est le seul approuvé; nousvenons d'en faire une nouvelle édition, qui comporte plusieurs changementsimportants. Nous avons les appréciations de 14 inspecteurs d'écoles.Demandez celui de Miller.

Bancs d'Ecoles. Très appréciés, prix modérés. Commandez d'avance,si vous voulez ne pas souffrir de retard.

Cartes Géographiques. 0-Gobes terrestres-Tableaux noirs-auxplus bas prix-Catalogues adressés sur demande.
Blancs légaux pour Secrétaires.
Draines et Opérettes pour Maisons d'éducaion : un choix varié.
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